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SERENISS1M E 

DE PARME ET DE PLAISANCE 
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Vn grandi oliti que a eJHmc quele'Trin- 
. ce vertueux y e[toit çjleué par dejfusU natu- 
re humaine , quil ejtoit compte vn Dieu 
parmy les hommes , de-la vient que ceux qui 
l'ont conjtderé dans cette hauteur , ont auec 
beaucoup de raifonjrouué du rapport entre 

a ij 
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luy çf les grands A [1res'. Car outre que 
ceux-cy font T rinces parmy les Efioilles 
que le T^rmce ejl <vn Afre parmy les hom- 
mes j les Ajlres font des caufes vniuerfel - 
les , çy le Tunce ejl vn oAgent V niuerfelï . 
au fi ,les A [très montrent de ce lieu éminent , 
où Dieu les a placef, les profperite&çtf les 
difgracesquiaduiennent au régné âuT rin- 
ce. Dauant âge s'ils font dans le Ciel les ima- 
ges 'vifibles de celuy qui y a placé fon thrô- 
ne y le Trince l'efiaufi , quand en fa domi- 
nation abfolué, il reprefente la fouueraine - 
té de Dieu qui l'a efiably : Mais il l’ ejl bien 
plus que les Ajlres fors que par fs 'vertus , 
il figure les rayons des 'vertus dtuines. le 
* puis fans faterie ( MO NS E IG NEE R) 
appliquer tous ces aduantages à •vofre *Al- 
tejfe , par ce quelle a toutes les 'vertus des 
Trinces y & nen a point les défauts , trois 
'vertus principales forment le Trince au 
iufie gouuernement des hommes , la conti- 
nence luy purge l'ame , gf la rend capable 
d’vne plus grande perfection j la •vertu ci- - 
Hile luy donne les lumières de la conduite j . 
la •vertu héroïque 1‘ 'ejl eue pardejfutlesbom- 
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mes 3 çf luy imprime •une certaine reffem- 
blance de la Divinité , comme à fon image. 
'Pour cette raifon les anciens qui ont cou- 
vert les veritefde leurs fie cle s 3 du ' voile des 
$ fables 3 ont nommé leurs GrandsPrinces en- 
fans de leurs Dieux .Cette admirable conti- 
nence qu ,f un chacun remarque en V. A. fj* 
qui efl 'une grande difpoftion aux autres 
deux vertus 3 quileurouurela porte de Pâme 
çef les y repoit , fai fi: bien voir au monde quel- 
le les y a logées bien auant. La profonde 
fciencequi faiét admirer . V. A. de tous ceux 
qui P e foutent , a ejloignc de fa Cour 3 cette 
maxime trop cogneue atlleurs,que P ignorant 
efl vn mauvais Confeiller 3 ellemefmea 

fceu prendre dans fs Confeils 3 le meilleur 
le plus gener eux party 3 quand le rencontre 
des affaires importantes , luy en a donné ' 
fujeét. Les affaires publiques ont trois par- 
ties 9 le Confeil, la deliberation 3 & P exe- * 
cution. V . A. les poffede fouuerainement 
toutes trois. Sa prudence et fa dofirine 
confeillent 3 fon authorité refout 3 & fa 
valeur execute. Vinclinatton P amour 

quelle a pour la guerre , nont point d’au- 

a iij 
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très objetfs ] que ^ Manutention de fis 
Estât s, la protection de fes peuples , çf l’e- 
flabhflément d’vne longue paix : cette in- 
clination efl née auec les Couronnes , pg 
les grands "Princes ont ejlé grands guer - 4 
tiers. Si la vaillance a fon principe dans 
la raifon, comme quelques-vns le tiennent , 
celle de V. A. efl en vn e minent degré , puis 
que fa raifon efl éclairée de tant de belles 
cognoiflances , que fl elle efl fltuée dans le 
cœur, elle e si encor es admirablement ejleuée , 
puis quelle l'a fi bon ; file cœur la produict, la 
raifon la conduict. ‘Tant de perfections dans 
vn fi grand nombre de vertus ,fembleroient 
vous rendre inacceflible aux hommes ( Afon- 
feigneur ) comme vous efies beaucoup par 
dejfus eux , fl vne excellente bonté ne vous 
rendoit communicable. Quelques Politi- 
ques onUreu que le Prince ne fè.doit iamats 
laijfer mefurer, que défendant par vne af- 
fable conuerfation , de ce haut degré , ou les 
peuples le reuerent , il diminué la reuerence. 
Aiais cette maxime n efl véritable que pour 
les Princes qui ont des deffauts •, les autres 
en faifant cognoiflre leurs excellentes quali - 
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tef , augmentent le refpeft, les hommes 
qui les me furent , fe trouuent en l’efat des 
Pigmées qui mefuroient auec vne aulne , le 
pouce du Géant dont ils admiraient la gran- 
deur. Certes V. A. maître par cet té Roy aile 
affabilité, à laquelle me fine i’ay eu l’honneur 
aauoirpart, çcf par cette naturelle douceur 
qui luy acquiert tant d’hommes, que la plus 
illufire domination du T? rince, ef celle des 
efprits. La perfonne feule des Souuerains, 
doit eflre reueree des hommes par le rang 
quelle tient parmy eux. A/fais quand la 
fouueraincté a la ‘vertu podr compagne , le 
'Prince mérité vne double 'vénération. Su- 
ger Grand Adinifire d’ E fat fous deux 
Rojs doüezj de grandes 'vertus, reuenant 
au monde par cette fécondé vie , que la mé- 
moire de fes belles aidions luy donne glorieu- 
fement, va reuerer celles deV'. <tA. çcfcon- 
feffe librement que fi dans fes premiers voya- 
ges d’Italie , auant qutl fut deuenu ajde 
des Roix , il les eüfi rencontrées en la per- 
fonne d’vn Souuerain, il euf eu de la répu- 
gnance à repafferles monts , çcf reuenir en fa 
patrie : leurs beautefl’en euffent ef ms , çf 



eh eujfent fa tB leur adorateur. Mais ce qu'il 
ne rencontra pas alors , il le retrouue abon- 
damment en ce dernier voyage , ou faifant 
ejlat d'eflre vojlre ( Adonfeigneur ) il admi- 
rera fans cejfe Je s fublime s qualité z^de y. A. 
çtfluy [èra(s‘tl luy plaijt)vn eternelhoïlage 
des devoirs 9 de 



monseignevr 



Voftre tres-humble & très- obey flanc 
feruiteur. 

P AV DI ER. 



AVANT- 
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AVANT-PROPOS. 

N Ancien difoit qu’il n’y auoit 
pas grande différence entre les 
belles brutes, S>c les hommes 
qui pendant leur vie, ne fai- 
fbient rien digne d’eftre loiié apres leur 
mort. Suger Miniflre d’Eftat dexcellcn- 
te vertu, dont la conduite eft le fujcél de 
ce volume , fe tire par vne infinité de bel- 
les a&ions,loing des reproches de ce dire, 
& ayant vefeu dans l’AdminiHtration de 
ce Royaume,*uec vne remarquable bon- 
té , a mérité pendant fa vie , l’amitié des 
Roys fes Maiftres , iaffeétion des peuples, 
& apres fa mort,la gloire d’eltre loiié de 
tous les hommes , qui habiteront la Fran- 
ce, tant qu’elle fera vne des belles parties 
de i’ Vniuers:mais dautant que fès avions 

c 
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telles que i’obfcurité de l’Hiftoire de fou 
temps, nous a permis de recueillit, font 
de diuerfe nature, dignes de remarque, 
nous y ferons quelques reflexions, pour 
l’efclairciffement de qui les voudra lire. 

Les diuerfes guerres , qui ont pendant 
fon Adminiftration armélaFrance, con- 
tre les Princes fes voiflns , ne font pas tant 
les malheurs de fon fleele, qu’elles font 
les marques de fon zele , de fon coura- 
ge , au fcruice de fes Maiftres. Car les ar- 
mes font les dernières raifons des Roys, 
quand les premières n ont pas efte' re- 
ceue'SjOupar la malice, ou par i’obftina- 
tion de ceux à qui on les a faiéfc entendre, 
& le Miniflred’Eftat, les doit confeiller 
en femblables rencontres. Mais aufli il 
efl: remarquable , que Suger n’a iamais 
faid la guerre que pour auoir la paix. 
Dautant que la guerre iufte doit dire 
la mere de la paix, comme l'abondance 
efl la fille de la paix qui la donne . 

P O V R y arriuer.il obferuoit la réglé 
que Die u a preferi taux hommes qui veu- 
lent donner la paix aux Eftats, éc com- 
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me il eftoit Ecclefiaftiqne d’excellente 
pieté , aufii il l’imitoit foigneufement. 

Quand Dieu donna la paix au monde en 
la pcrl'onnc de Tes difciplcs , il fe tint au 
milieu d eux , ft.tit Icjxs in medio difci- 
pulorum fltorum , pf dixit eis 3 pax e vobù. 

Or comme toutes les ocuures de ce grand 
Roy du monde, ont clic autant de lan- 
gues pour inliruire les hommes la fitua- 
tion du milieu, qu’il a fort obferuce con- 
tient vnmytlere qui enfeigneaux Politi- 
ques, de fuir les extremitezen traitant de 
la paix , &c de fc tenir au milieu dans l’éga- 
lité delà iufticc. j 

S A PRVDENCE tant aux ouner- 
turcs de la guerre, qu’aux negotiations 
de la paix, a tire raifon desiniures qu’on 
faifoit a cette couronne, &C en a eftably 
la gloire & la feureté pour l’aduenir. 

Dont nous remarquerons à ce propos 
que parmy lesFeciales qui danslLllat des 
Romains, denonçoient la guerre à leurs 
ennemis , ou eftablilfoient la paix entre p,l,tarc i ae 

. n • en aox «croan* 

eux, celuy qui eltoit nomme r Pater "Va - des des cho. 
îratm , comme le premier &C le principal 
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de ces Miniftres - là deuoit auoir Con pere 
viuant , 8c des enfans aulïi qui fuflent nais 
deluy, pour auoir luy-mefme le tiltre de 
fils 8c la qualité de pere. Ces Sages Ro- 
mains qui n'ont pas moins remply le 
monde, denfeignemens Politiques, que 
des merueilles de leurs triomphes, ont 
voulu donner à entendre par là , que le 
Miniftre qui a la furintendance des ou- 
uertures de guerre , 8c des traiélez de 
paix , doit regarder deuant 8c derrière 
loy , 8c par la lumière de la prudence, 
meurement confiderer le pafie , 8c fage- 
ment preuoirl’aduenir. 

La bénignité auec laquelle il receuoit 
ceux qui dans les mifercs du monde, 
auoient recours à luy, mérite des louan- 
ges immortelles , 8c luy-mefine fcmble 
auoir efturlié les myftercs des Sages Ro- 
mains qui deffendoient au Preftre de Iu- 
piter appelle Flamen Dialis , Miniftre du 
RoySouuerain qui gouuernele monde, 
de tenir des chiens auprès de luy , ny 
mefme dans fa maifon , parce que cet ani- 
mal eftant alpre 8C querelleux de fa natu^ 
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rc, empefchoit l’abord aux affligez, ou 
auxfupplians de celuy, qui doit eftre le 
refuge libre , & affleuré des hommes qui 
implorent fa prote&ion. Pour la mefme 
raifon on dreffloit fon liéf proche de la 
porte de fon logis , aflin que les miferables 
perfequutez, le peufflcnttrouuerplus fa- 
cilement , &C quiconque s’eftoit ietté à lès 
pieds, fut-il efclaue ou enchené, eftoit 
auffli toft defliuré de fcs fers,& mis en plei- 
ne liberté. 

Sabonté&fa clemencc ont de beau-* 
coupreleuèfes autres vertus, il fouffroie 
patiemment les iniurcs y les oublioit faci- 
lement, & faifoit du bien genereufement 
à ceux qui luy auoient fai& du mal. Le 
Seigneur du Puyfet entre autres , eftoit 
decetcmps-là, vnilluftre exemple de fa 
facilité à pardonner. En quoy outre les 
préceptes du Chriftianifme qu’il obfer- 
uoit religieufement , il fcmble auoir con- 
fédéré ceux des SagesPolitiques Romainsj 
quideffcndoientauFlamen Dialis Minh> 
ftredu Roy del’Vniiiers, de toucher de la 
chair crue, dautant quelle refflcmbleàla 

é iij 



Plutatq ie 
ibidem q. 

CXl. 
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murtriffeure , à la playe, ôc au maffacre, 
donnatis a entendre par là, que le Miniftre 
du Prince doit fuyr la cruauté , s’abftenir 
du fang,ôc aymer dauantage laconferua- 
tion des hommes que leur deftruétion. 

Ces bonnes qualitez que nous tou- 
chons comme en partant , ÔC coulant le 
pinceau, fur la bordure du tableau de Ton 
Adminiftration lont rendu l’exemple 
des bons Miniftres d’Eftat, affin d’eftre 
imite de tous ceux qui font alfis au timon 
des affaires: car ceux qui fcruiront com- 
me luy ,1a France, aueczele ôc probité, qui 
deffeudront parleurs confeils ; ôcparleurs 
veilles la gloire de cette couronne , qui 
foulageront le peuple , qui exalteront la 
vertu, ÔC recognoiftront Ton mérité, re- 
ceuront comme luy durant leur vie , les 
bénédictions ÔC les louanges des hom- 
mes, &apres leur morales couronnes que 
le Ciel donne aux Miniftres qui fous l’au- 
thoricé des Roys , ont gouuerné les peu- 
ples auec iuftice ÔC probité. 



* 
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Extrait du Prmlegc du Roy. 

a AR GRACE ET PRIVILEGE DV 
ROY.il eft permis au fieur Michel Bau- 
dier gcntil-homme de la maifon du Roy, 
Concilier ôc Hiftoriographe de fa Maje- 
fié, de faire imprimer par telLibrairc que bon luy fem- 
blcra , le Luire intitulé, Htjloirc de l' Jidminijlration de 
Suger Abbé de S.Dcnys.Grand Mimjlre à’ E fiat en Fran- 
ce, fou < les Roys Louys le Gros & Louys le Ieunr , où fe 
voyenc &c. & dt-ffenccs font faiétes à tous Librajrcs 
d’i m primer Sc vendre ledit Liure.fans la permifltô du- 
dit Baudier , 6r ce iufques au terme de neuf ans finis BC 
accomplis, à compter du iour qu’il fera acheué d'im- 
primer, fur peine aux conireuçrnns demnfifeation 
des cxemplaireî.de deux rrnlle IL res d’amende appli- 
cables moitié au Roy, vn quart audit Baudier, Sc vn 
quart aux panures de l’Hofpical de la Ville de Paris , SC 
autres peines, ainli qu’il eft plu. amplement contenu 
es lettres de Priuilege.dônées à Paris le 26. Mars 1637 
&fecllez du Grand Seau de Cire laune, fignees par 
leRoycnfon Confeii Daudiguier. 

Ledit Sr.Baudieracedé & tranfportc le prefentpri- 
uilcge à Sebafticn Cramoify Imprimeur & Libraire 
ordinaire du Roy , & de la Reyne R< gente , & à Ga- 
briel Cramoify ,à Paris, aux conditions portées par 
l’accord faift entre -eux. 

A (lie né a’ Imprimer peur lapremietefois le qu i nrp (fine 
7ihy, mille fi x cens quarante cinq. 

Les exemplaires ont eflefournis. 
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L'Imprimeur aux Le fleurs. 

I Eccc Hiftoirceftoitachcuée, & prcflcà 
j Imprimer il y a pluficurs années, ainfi 
fevoidàladatteduPriuilcgc, mcfmcelle 
fuiuoit immédiatement les Hiftoircs des Car- 
dinaux d'Amboife, de Ximenes , & de l’in- 
comparable Romicu , que lauthcur a mis en 
lumière il y a quelque temps , mais fes diuers 
voyages hors du Royaume , & quelques au- 
tres occupations , ont fai& différer iufqucs à ce 
temps de la donner. Sienlalifantvous ytrou- 
ut^dequoy vous diuerrir Si dequoy vous in- 
ftruircjtoucs cp Dieu , & agrées noftrc tra- 
uail. 
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SVGER ABBE DE S" DENYS 

GRAND MINISTRE D'ESTAT EN FRANCE. 

Ivan. Virait* * fr. 



HISTOIRE 

DE L’ADMINISTRATION ' 
de Sugcr Abbé de S. Dcnys, 

Grand Miniftrc d’Eftat en 
France, fous les Roy s Louys 
le Gros,& Louys le Icune. 

A Nature, l’habitude, 6c Chap t 

la raifon , font les trois Su get entra 
I- . • au Monade- 

qualités necellaires pour re * i aage 
acquérir les vertus qui dlxans * 
forment vn fage Politi- 
que. Et quand elles font 
acquifes , la pietc les épure & les embel- 
lit, comme le feu nettoyé le plus riche 
de tous les métaux. Suger porta dans le 
Cloiftrc, fes bonnes inclinations natu- 

A ij 




4 Ut foire de F Adminijiration de Suger 
relies auec les lumières de la raifon , &C 
s ellant formé des habitudes de vertu, les 
accreut par le luftre de la pieté. Il entra 
dans le Monaftere de S. Denys en Fran- 
ce en l’aage de dix ans. SanailTance &C 
fon extraction ne font point dans les Hi- 
ftoircs qui ont deuancé cellc-cy, & nous 
n’en auons peu apprendre autre chofe, 
linon qu’eftant nay François, il eftoit de 
médiocre condition, n'appuyant la gran- 
deur de fon nom que fur celle de fes ex- 
cellentes qualités. Le progrès qu’il fit 
aux lcttres,le rendirent recommandable 
dans fa Religion. Adam Abbé de fainét 
Denys fon Supérieur, l’appella auprès de 

fnl affaire^ ^y> P our c ^ rc f° n ayde dans l’employ 
fous Philip- des affaires d’Ellat,fous le Roy Philippe 
pcp.emier. pç cm j erj &rlç compagnon de fesvoya- 

gcs. Car alors les Abbés de fainét Denys 
par la dignité de leur Egtifc, par celle de 
leur condition,par le mérité deleurs ver- 
tus, eltoient des plus confiderables Prc- 
latsdu Royaume. Sugcr nouuellement 
reuenudescltudesfe trouuaauec Adam 
au Concile national de Poitiers conuo- 
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Grand AfinijlrecC Efiat en France, y 
que par l’authorité du Pape PaPchal, affin 
de porter les Princes François à la guer- 
re contre les infidelles. E n cette Painde 
afPcmblée,l’an vnze cens &C fix, où afïi- 
ftoient aucc le Légat du Pape, Boemond 
Prince de la Fouille & Seigneur d’An- 
tioche , nouuellcmcnt marié à Conftan- 
ce fille du Roy Philippe, & Tancrede (on 
neueu qui venoit d’cPpouPcr Cécile fille 
naturelle du Roy; enfèmble vne infinité 
d’Euefques , 8c d’autres Prélats. En cette 
afTemblée Suger fit voir aux affiftans ce 
que peut aux affaires importantes , la 
force d’vn puiffant raifonnement. De là 
il rcuint vers Paris, où les troubles de la 
campagne auoict appelle le Roy. Mont- 
le-Hcry chafteauencc temps là de gran- 
de importance, fortifie par la nature, 8c 
par l’art, eftoit l’habitation des coureurs 
quipilloient ce qui fc rencontroit Pur le 
chemin de Paris à Orléans. Milon Sei- 
gneur du lieu les y entretenoit , 8c faiPanc 
defamaifon quideuoit eftrele Pejour de 
l’obeyfTance , vn nid de rébellion, y rece- 
uoit tous ceux quifouloient aux pieds le 

A iij 



Rcbcllian 
Je Mont-le- 
Hcty. 
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iS Hifioire de /’ Adminifiration de Suger 
relpeétdcuauRoy, &c quiprenoienclcs 
armes contre Ton feruice. Milon finit Tes 
violences auec fa vie. Guy de Mont-le- 
Hery Ton fils faiét fa paix auec le Roy, 
donne Mcun &fa fille en mariage à Phi- 
lippe fils naturel du Roy, &C lu y remet 
Mont-lc-Hery. Suger employé à cet ac- 
cord, remarque dans l’Hiftoirc qu’il nous 
en a laifle , que ce Prince remettant la 
place à Louys le Gros fon fils & fucccl- 
feur, rauy d’aife de l’auoir en Tes mains, 
luy dit ces parollcs j Gardez, bien cette pla- 
ce, mon fils } les maux cruelle ma eau feront 
jlejtriles plus beaux de mes tours ^ m ont 
faitt 'vieillir auant le temps. Les ru (es 
les tromperies de celuy qui la pojfedoit , 
ont troublé fouuent mon repos , & rendu 
ma tranquillité peu certaine. Il efioit fi 
de [loyal & fi perfide qutl change oit la fi- 
délité des meilleurs de mes fuie t s en fe- 
lonnie , çcf des menées des plus feditieux , en 
faijoit des abominables trabifons. En ce 
lieu là a toufiours efié faille lajfemblée 
des mefehans , çcf là mefme ont efié for- 
gées les fattions contre cette Couronne , 
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Grand Adinijlre et Eftat en France, y 
louysrcccut la place des mains du Roy 
Philippe Ton père, &: profitant des fages 
aduis qu’il luy donnoit , prie peine de la 
conferuer. Mais quelque temps apres 
qu’il l’euft en fa polîeftion , lts Seigneurs 
de GarlandeÔC MilonVicotc deTroyes, 
la reprirent par intelligence. Le Don- 
jon tint bon ncantmoins, & obligea Guy 
Comte de Roche-fort Grand Maiftre de 
France, &Hugucs Comte de Crecy fon 
fils, d’aller promptement à fa deffence. 
Dans cette tour eftoit la femme & la fille 
dé Guy: il y accourt en armes,& comme 
il eftoit vn des plusvaillans hommes du 
Royaume, fa réputation & fa prefencc 
cftonnercntles Garlandcs,& Milon , qui 
luy rendirent ce qu’ils auoient occupé, à 
condition de leur obtenir du Roy l’a- 
bolition du crime qu’ils venoient de 
commettre. Le Roy leur pardonna, &C 
le Prince Louys fon fils lafte des defor- 
dresde Mont-lc-Hcry, l’an vnze cens &C 
hui<ft, en ofta la caufe, fit rafer cette place 
& la mit en l’eftat qu’on la void encores 
auiourd’huy s n’eftant plus rien que la 




Le Pape P 
chat vient 
Fiance. 



î Hijtoire det ^dminifiration de Suger 
marque honceufç d’vnc rébellion pu- 
nie. 

L’Empereur Henry cinquicfme non 
moins fuccefleur des violanccs d’Henry 
quatricfmefonpere, que de fa Couron- 
ne, deuint comme luy, pcrfcquutcur des 
Papes, & foula aux pieds le relpcd deu 
au fainét Siège. Les A lemans menacèrent 
A à Rome le Pape Pafchal , Sc apres luy 
auoir rauy les libercez Ecclefiaftiqucs , éc 
l’auoir defpoüillé d’vne partie de fes 
eftats, comme des chaftcaux de la Mar- 
che , le forcèrent de chercher hors de l’I- 
talie, où ils eftoient les plus forts, du fe- 
cours,cn cette opprefTion.il vint cnFraiv 
ce ancien refuge des Pontifes affliges, 
pour auoir du Roy Philippe & du Prin- 
ce Louys fon fils , la protc&ion que nos 
Roys non feulement n’ont iamais dé- 
niée, mais onttoufiours offerte, ÔC ren- 
due aux Souuerains Chefs dcfEglifc. Il 
paffa les monts , arriua à Cluny, ôc de là à 
la Charité, où les Eucfques du Royaume 
le furent trouucr,& Guy Comte de Ro- 
chc-Fort&de Mont-fort gtandMaiflre 
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de Fraace, accompagné des principaux 
Seigneurs François, vint de la part du 
Roy,luy offrir la puiflânee de fon feeptre, 
ôdauthoritc delà Couronne. Sugcrs’y 
trouua aufll auec l’Abbé Adam , ôc apres 
y auoirferuy. pour l’intereft de l'cftat, y 
reprefenta ccluy de l’Abbaye de fainéb 
Denys, contre Galon Eucfquc de Paris, 

&par laforccdcfesraifons, deduifit dc- 
uantle Pape iuge de leur différend, laiu- 
fticedefacaufc. Pafchal vint à Tours, & 
de là à faind Denys , où Suger le condui- 
foit. Làle Roy Philippe, & le Prince fon Le Roy pk;- 
filslefurentvifkerj&abaiffansàfespieds l>pp e & 
la majefte de leurs perfonnesen les bai- fiiTvoyent 
fànt, lcPapelesrelcua&les fîtaffeoirau- ,e u p ,T r p 

, , , r T , ch.Ufainft 

presdeluy. L entretien qu ils curent en- Denys. 
fèmble,futdelapartde Pafchal, des vio- 
lences d'Henry cinquiefme , qui deffen- 
doit aux Cardinaux d’eflire dorefnauant 
les Papes, (ans fon confentcmcnt, & don- 
noit au préjudice de l’Eglifc, les inuefti- 
tures des bénéfices. De la part du Roy j 
des afTcurances de fa protc&ion , & des 
offres de toutes les forces de fes eftacs. 

B 
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to Hiftoire de l' Administration de Suger ' 
Philippe commanda aux Prélats d’ac- 
Concüe je compagnêr Pafchal à Chalons en Cham- 
Tioyes. pagne , où les Ambaflàdeurs de l’Empe- 
reur l’attcndoient, pour traiter de fes 
differens. L’Abbé Adam &Suger l’y ac- 
compagnèrent: maisle Pape n ayant peu 
faire entendre aux Alemans par la bou- 
che de l’Eucfque de Plaifàncc fon Ora- 
teur, que l’Eglife de Dieu rendue libre 
par le Sang delefus-Chrift, ne pouuoit 
d’vn honteux confcntemcnt & d’vnc 
criminelle fubmiffion , fe rendre efclauc 
des volontés & des pallions de l’Empe- 
reur, qui vouloir mettre la main à l’Ar- 
che, & eftendre fon pouuoir furies au- 
tels, & n’ayant peu fléchir ces homes à la 
raifon , il allaàTroyespourvn Concile, 
dont l’ouuerture fut l’a b loi ut ion de Phi- 
lippe excommunie à Poitiers par le Lé- 
gat , à caufc du Icandalc de l’adultere pu- 
blic qu'il commettoit à la face de toute 
la Chreftienté. L’autre affaire qui fut 
fai&e en ce Concile touchant les inte- 
Mariage rets du Roy , fut la rupture du mariage 
Louys fils accorde depuis trois ans, entre le Prince 
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Louys & la fille du Comte de Roche- ? a e fiKo & 
fort. La caufe apparente fut la proximi- R- ochc * fûrt - 
té du fângqui cftoit entre eux , mais la 
fecrette eftoit la haine, que le Prince por- 
toit au Comte, d’auoir laific échapper 
deuant Mont-le-Hcry,les Seigneurs de 
Garlande ÔC Milon, & auoir ofé de fon 
chef, leur promettre de leur faire obtenir 
la grâce d'vne tat fignalcc rébellion :car le 
fubje&quien fccret viole le rcfpcd deu 
au Prince , offenfe la Loy , mais ccluy 
qui le viole en public, offenfe fa perfon- 
ne. 

Guy qui auoit par fa faute encouru Rcbciiiondc 
l’indignation d ’vn fils de France, puiffant G jmniy ‘ 
dans l’Eftat qu’il gouucrnoit , & quafi ré- 
gnant pour fon pcrc ; au lieu del’appai- 
ler par fes deuoirs & fes fubmiffions,rir- 
rite par l’orgueil &l’infolcnce de fes def- 
feins. Il machine contre fon authorité, 
arme fecrcttemcnt dans fes places , & 
faid deffein de troubler la campagne. 

Les Seigneurs deGarlandc hommes vail- 
lans, dont la grâce donnée par Guy, auoit 
efté f à difgrace , tafehent de fc reconci- 

B ij 
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lier auec Louys , & prenans l’occafion 
des menées de Guy, le vonctrouucr, fè 
proltcrnentàfcspicds, ôdes luy décou- 
urent. Louys qui les auoit voulu perdre, 
les embrafifa, &C tout autant qu’il auoit 
hay leur perfidie palTcc, ayma leur fidé- 
lité' prefente , & fe feruit de leur valeur. 
Peu de iours apres les dedans du grand 
Maiftre paroifTent: Hugues de Pompon- 
ne vaillant Cheualicr qui commandoit 
pour luy dans le Chalteau de Gournay 
fur Marne , en fort auec quelques trou- 
pes de Caualcric, batlacampagne, pille 
ce qu’il trouuc, defolecc qui luy redite. 
Quelques marchans de cheuaux, à qui il 
en auoit pris nombre, viennent à Louys 
comme au Garant de la feuretc publi- 
que, luy remonllrent que tout ainli que 
les fubjcCts doiucnt la fidelité & l’obéid 
fanccau Souuerain , qu’aufli il leur doit 
la protection & la iultice,laluy deman- 
dent contre ces voleurs publics. Louys 
prend les armes & va droiétà Gournay. 
Cette place eltoit alfife fur le bout d’vnc 
Ifle plus longue que large , que le fleuue 
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de Marne entouroit de Tes eaux , & la 
moiiilloit doucement de fes ondes : lafe- 
conditc du terroir fournifl'oit à ceux du 
chaftcau plufieurs commodités pour la 
vie. Ce Prince va attaquer l’Iflc auecvn 
grand nombre de batteaux :lcs rebelles 
la deffendent } il l’emporte fur eux , &; 
aucc perte de quelques- vns des fiens , les 
repouffe dans la place: là il les fait fom- 
mer de fc rendre, ils le refufent. La fortifi- 
cation naturelle du Chaftcau les faifoic 
tenir bon : d’vn coftc il auoit la riuicre 
crcufe & profonde , de l’autre le rocher 
efearpé, & de difficile accès. Louys les 
attaque das leur Fort, trauerfe à nage vn 
bras du fleuue.' par vn excès de valeur va 
luy mefine à l’affaut, &C fe trouue fur le 
fommet de la roche aux mains aucc les 
ennemis. Ces rebelles tirent fur luy fans 
refpct de fa perfonne , Sc ayant fouftenu 
vne rude attaque par vne brufque refi- 
ftanceiufquesàlanuit, Louys fut con- 
traint de le retirer & de tenter vne autre 
voye. Il fait venir de Paris plufieurs 
machines à battre en ruine: ceux du cha- 

B iij 




i~4- Hi/toire de l'oA dminijî ration de Suger 
lleauluyabbattent les ponts fur lefquels 
iilespofe furie rocher. Mais à peine en 
ont-ils abbatuvn, qu’vn autre efl remis 
aufii tofl. Guy qui voyoit preffer la place 
fe refolut de la fecourir. Il auoit pour 
fouflenant de fcs faélions,ThibautCom- 
tc Palatin de Champagne &c de Bric , nc- 
ueu d’Henry Roy d’Angleterre, Prince 
Ieune, vaillant, de nature prompte 8£.re- 
foluë,il vient à fon fecours auec pluficurs 
troupes de Champenois & de Briois. 
Louys l’attend, & d’abord qu ille vid pa- 
roiflre va droiél à luy,&luy prcfcntc la 
bataille. Thibaut l’accepte, ils viennent 
aux mains; le combat fut afpre, &C la vi- 
éloire en doute de quel colle elle le ran- 
geroit. Louys qui auoit dcsfoldats plus 
adroiéls àc mieux aguerris que ces Cha- 
penois,lesdeffit, en tua cinq cens fur la 
place , en fit plufieurs prifonniers & en 
bleffa fi grande quantité que le chemin 
de Paris en Brie, elloit couuert d hom- 
mes eflroppicz qu’on réportoit en leurs 
maifons. Ceux deGournay quivoyoiét 
comme de deflus vn çfchatfaut,la tuëriç 
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des Champenois, &la deffaicte de leur 
vnique fècours , penfent à leur falut, par- 
lementent/c rendent au vainqueur dont 
la clcmence compagne de fa valeur , leur 
donna la vie, & ils iurerent de ne porter 
iamais les armes contre le Roy. La place 
remplie de munitions de guerre te de vi- 
urcs, fut donnée en garde aux Seigneurs 
de Garlandc , qui de rebelles fignalés, 
eftoient deuenus des fubje&s remarqua- 
bles en fidelité , & Louys euft efté marry 
qucfaiufticccuft ofte à I’Eftat, des per- 
fonnesquile feruirent vtilemcnt. Car il 
n’y a point d homme plus affectionné & 
plus fidclle à fon Prince , qu’vn gentil- 
homme de cœur , rcduiét à fon deuoir, 
qui recognoift fa faute paflee , & la re- 
pare. 

A peine le feu de cette rébellion fur cha P . 1 r. 
cfteint aux portes de Paris , qu’vn autre f e ‘s. sïêre 
paroift vers la Guicnne. Humbaut de L'mofin. 
fainétScucre l’allume le premier, & les 
principaux Seigneurs deGuiennc, y por- 
tent dubois &: le fomentent Cet hom- 
me auoit fa place de fainCt Seucre ou de 
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fain< 5 fcSaulnicraflife en laMarchede Li- 
mofin fur les confins de Berry. Là il auoic 
afTemblc' des troupes d’infanterie &C de 
Caualerie, lcfquelles courans lacampa- 
gnc,pilloient le plat pays, &C paffans dans 
le Berry & dans l’Auucrgne , forçoient 
les places, emportoient les biens, &ran- 
çonnoient violemment les hommes. 
Ceux de ce pays là vindrentvers Louys 
luy demander indice de ces violences , ÔC 
le fupplier ou de forcer Humbaud , de 
» y , • . venir à la Cour rédre raifon de fes a&ios, 

x/tlH IttYC PT9 * 

iniuru ça. ou bien félon LA LOY* S ALIQV E, 
le priuer de fes places; parollcs affez rc- 

‘ïkwïuLu* marc l ua bl cs dans 1 Hiftoirc , que de ce 
douta Grcjîi. temps là qui cftoit l’an vnze cens & neuf, 
/«/. 10 6. j a Loy Salique fut en vfage & en fa force. 

Louys accourt vers ce rebelle efloigné, 
auec la mefmc vigueur qu’il auoit fai£t 
contre le grand Maiftre proche de Paris; 
il arriuc en Bcrry;Humbaud d’vnc auda- 
ce criminelle luy va au deuant& s’effor- 
ce de luy empefeher le paffage de la ri- 
uicrc du Cher. Mais le Prince paffe de 
force , &c luy donne la chaffe iufques à 
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fon chafteau , où s’eftant renferme , il 
l’alficge , 8c quoy qu’il fut affilie de la 
principalle noblcffe d’Aquitaine, le for- 
ce de fe rendre 6c de fe foufmettre à la 
volonté du Roy. Ces reuoltcs dcMont- 
le- Hery,de Gournay, 6c de fainél Seuerc 
efloicnt des pièces des cftrangcrs enne- 
mis du repos de cet cftat. Le premier def- 
feinen futfaid en Angleterre parle Roy 
Henry , le Palatin de Champagne fon 
neueuen rcccucitles mémoires, 8c tra- 
uailloit à l’execution. Certes il cft remar- 
quable que la plus- part des Grands qui 
ont en France leué les armes contre l’au- 
thorité de nos Roys , 8c ont troublé la 
traquillité publique: ontpremierement 
efeouté les perfuafions eftrangcres, qui 
ont defbauché leur fidelité , 8c ils ne font 
deuenus rebclles,que quand ils ont ceffé 
d’eftre François. 

T outes ces chofcs font arriuées durant 



le régné de Philippe premier , où Suger a Mort Ju 
eu quelque part, feruant 1 Eftat conioin- RoyPhüip- 
élemcnt auec l’Abbé Adam, 8c par fois Jfutg'Tnddc 
cftant employé fcul aux affaires. Mais Su &«- 

C 
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apres que ce Prince cuit allés long temps 
idolâtre les frefles beautés de la Com- 
tclTe d’Anjou, &C vefeu dans le defordre 
&: dans la négligence des affaires de (on 
Royaume, le feu de cet amour acheua 
de confumer fa vie. Louysfixiefme fur- 
nommé le Gros fucccda à fa Couronne, 
àc fouftint comme Roy ,1’eftat qu’il auoit 
deffendu comme Prince, du viuant de 
Ion pere. Alors Suger euft beaucoup 
plus demploy qu’il nauoit eu aupara- 
uant. Louys qui auoit efté pendant fon 
enfance , nourry quelque temps dans 
l’Abbaye fainél Den s, lccognoifToit,&: 
fon mérité du régné de Philippe sellant 
rendu recommandable dans fon cfprit, 
luy acquirent fa confidence, & luy four- 
nirent les çmploits & les fubicéts de tant 
d’illuftres actions durant le régné de ce 
Prince, &C du Roy Louys le Ieune fon fils, 
qui ont faiél palfer iufques à nous la gloi- 
re de fon nom , la traduiront à la poileri- 
té , Sc le rendront 1 exemple des bons Mi- 
niflresd’fiftat. 

Louys fixiefmc ou Louys le Gros 
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paruenuauthrofne , void contre luy les Fj(aicnj 
principalles telles de fon Royaume. Thi- contre ie 
baut Comte de Champagne ncueu de Roy ' 
rAnglois,e(poufoic les pallions & le par- 
ty de fon oncle: outre cela il auoit en 
lame le rcflentiment de la déroute que 
Louys luy auoit faid fouffrir deuant 
Gournay. L e grand Maiftre de France 
auoit à cœur la perte de cette place , le 
mefprisquéce noaueau Roy auoit faid 
de la fille. LcComtcd’Anjoucherchoit 
i’occafion de vanger le rapt de fa mcre 
fur le fils de celuy qui auoit faid cette 
honte à fa maifon: tous ces hommes puif- 
fans attiroient vn grand nombre de par- 
tifans,&le Ro d’Angleterre, faifoit paf- 
fer la mer à l’enuie qu’il portoit à cet 
eftat, ôctafchoit de le troubler par ceux 
là mefmes , qui auoient interell à fa tran- 
quillité. Par ainfi l ouysnetrouuc point 
defeureté d’aller à Rheims, fe faire Sa- 
crer Rov , outre que R aoul Archcuelque 
de cette ville là , luy eftoitpcu afFedion- 
nc,ill auoit depofledé comme ayant elté 

cflcu par le Rape^contre les libertés de cc 
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Royaume: &C les meurtres qui cftoient 
arriués pour ce différend, auoient obligé 
le Pape d'excommunier Rheims Pour 
toutes ces raifons alléguées par Yues 
Euefque de Chartres en l'Epiftrc cent 
huiélantc cinq, eferite au Pape Pafchal, 
& au fainél Siégé de Rome, où il fou- 
ftient encore que n»s Roys peuuent 
dire facrés en d’autres Eglifes, qu’en cel- 
le de Rheims j pour cela Louys fe fit Sa- 
crer & Couronner à Orléans parDum- 
bert Archeuelquc de Sens, affidé des 
Euefques de Paris, de Meaux, d Orléans, 
de Chartres , de Neuers, &c d Auxerre. 
Mais à peine eufl il la Couronne fur la 
telle, qu’il fut contraint de mettre l’c- 
péc à la main contre les faélieux defon 
Royaume. Guy Comte de Roche-fort 
£c Hugues Comte de Crecy fon fils ar- 
ment contre luy, & attirent à leur party 
ce qu’ils peuuent de leurs parens & de 
leurs amis. Eudes Comte deCorbcil fils 
de Guy àC frere d’Hugues leur refulc 
d’en dire, ÔC fe tient dans fon deuoir,ren- 
dantau Roy la fidelité qu’il luy deuoit. 
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Ceuxlàoffcnfésd’auoirlVn vnfils, l’au- 
tre vnfrere plus homme de bien qu’eux, 
font dclTein de fe venger de fa fidélité. 
Hugues luy drelfe vne Ambulcadc , de 
comme vniourilalloitàlachaffe,le fur- p r jf c 
prend de l’enleuc prilonnicr en vn fien ^®“i dc 
chafteau appelle la ferme-Baudouin, le 
trai&e indignement , le faiâ: attacher 
comme vn efclaue, luy met les fers aux 
pieds de aux mains , de iure de luy faire 
ïbufïiir cette peine, iufques à ce qu’il fe 
foit déclaré contre le Roy, de fe foit mis 
en eftat de luy faire la guerre auec eux. 

Eudes demeure ferme enlavertud’eftre 
fidelleàfonRoy.& tenant à honneur les 
fouffranccSjfaiâ: gloire depatir pour vn 
fi iufte fujed. Les habitans de Corbeil 
aduertis de la prifon de leur bon Sei- 
gneur,par les courfes de les rauages qu e le 
Comte de Crecy faifoit fur eux , accou- 
rent au RoydcfFenfcurdesopprclfez de 
luy demandent iuftice&fecours. Louys 
leur promet lvn de 1 autre, eux aulfi s’ay- 
dentdcleur cofté, pratiquent quelques 
foldats de la gamifon de la ferme-Bau- 

C iij 
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doüin , qui promettent de leur liurer le 
chalteau. Le Roy leur donne Anfel de 
Garlande qu’il auoit fai&grand Maiftre 
de France , apres auoir dépouillé decette 
grande dignité le orntc Guy,que fa ré- 
bellion en auoit rendu indigne. Garlan- 
dc que quelques- vns auec grande appa- 
rence de vérité ,font Miniftre d’Eftat de 
Louys le Gros , & apres luy bfliennefon 
frere auant Suger , qui ne fut qu’apres 
eux, Ce Garlande dil-ie, y va auec vne 
troupe de Caualerie ; mais à l’abbord 
eflant defcouucrt par ceux qui n’eftoient 
point de l’intelligence, fà troupe fut def- 
fai&e,&:luymefrne faiét prifonnier , 8t 
emmené dans la place. Ses parens qui 
fçauoientla haine que le omtede • re- 
cyluy porcoit, depuis qu’il eftoitdeue- 
nu bon fèruiteur du Roy , ne doutent 
point qu’il ne le perde , s’il ell vne fois 
aduercy de fa prife. C/cft pourquoy ils 
fupplient le Roy de faire trauailler à fa 
defliurancc auec toute la promptitude 
qu’il luy fera pofïible Le Roy faiét inue- 
ftir le chaftcau , &, boucle de fi prés les 
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afliegez, quaucun d’eux ne peut fortir 
de la place, & perfonne du Comte n'y 
peut entrer , pour luy faire fçauoir la pri- 
(e du nouueau grand Maiftre:ainlin’ayât 
pas fçeu fa viétoire, il ne icuvtpasdu 
plaifir du triomphe intérieur des vain- 
queurs, &c euft neantmoinsle defplaildr 
d’apprendre la liberté de celuy, dont il 
auoit ignoré la prilon. Car Louys for- 
ceantles afliegezde fe rendre, déliurale « af du*"* 
Comte de Corbeil, ÔC le grand Maiftrc de E rand Mai- 
Garlande. Les gentils-hommes du party 
de ces faâneux qui le trouuerent dans la 
place , furent les vns bannis hors du 
Royaume, & leurs biens confifquez au 
Roy, îesautresfurentdetenus en prifon 
pour fouffrir quelqu autre peine failànt 
voir par l’exemple de leur mifere , que 
comme les bons fubieéks tirent de leur 
obcïflance vne gloire immortelle, qu’auf 
û les rebelles reçoiuent toufionrs de la 
honte, qui eft le plus grand fupplice des 
hommes bien-nais. 

Ces troubles furent fuiuis d vneeran- 

c? chip»!, 

de tempefte. Henry Roy d’Angleterre Guerre coh- 
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roui A c ifin* 5 . portafur les confins de la Normandie. 
Lefuied cftoitlcchafteau de Gifors, ce 
nicfme différend auoit auparauant mis 
les armes à la main à ce Roy Henr pre- 
mier, Scà Guillaume le Baftard Duc de 
Normandie : mais la promeffe de faire 
dcfmolir cette place , qui feruoit de re- 
traite aux Normans cou ra ns furie pays 
du Roy, les defarma &: les mit d’accord. 
Henry Roy d’Angleterre qui latenoit,la 
conferua,contre le ferment qu’il en auoit 
faidauRoy , luy faifant hommage de la 
Normandie. Louys le fit lommcr de fa 
parolle par des Ambàffadeurs qu’il luy 
enuoya , lefquels luy reprefenterent 
qu’vn Prince deuoitreligieufement gar- 
der fa parolle, qu’il n eftoit pas feant à 

vn Roy de violer laLoyi T fit s que le Roy 
/fx"wf Vt2r 4 & 1* L°J a notent égstlle puijjfance de com- 
imferdndi ex- mander. Adiouftant à ces railons que fi 
yiicmTùlcr. quclqu’vn vouloir dire du contraire, ils 
M J, °- eftoient prefts de le combattre à outran- 

ce. Le Roy d’ Angleterre enuoya fes Am- 
baffadeurs vers le Roy, pour tafeher de 
faire tirer de longue cette negotiation, 

&rete- 
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& retenir toujours la place. Mais Robert 
Comte de Flandres furnommé de Hic- 
rufalem qui eftoit auprès du Roy, offrit 
deprouuerl’efpceà la main, que le Roy 
d Angleterre fc forfaifoit fauçantfà foy 
au Roy fon Souuerain. Le Roy mefine 
déclara qu’il vouloir vuiderce différend 
en combat de feul a feul auec le Roy 
d’Angleterre. Toutes ces vaillances & 
ces gencrofitcz Françoifcs n’efbranlerct 
point l' Anglois qui tint bon , fans démor- 
dre de la place , fe mocquant de ces ap- 
pels. On luy entendoit dire qu’il n’eftoit >> 
pasfeant que deux Roys vuidaffent cet- » 
te querelle feul à feul , ôc qu’au prix de jj 
leur fang, ils donnaffent le plaifir de les » 
voir faire auxGrands de leurs Eftats leurs » 
cnncmis,dontlVn 8c l’autreen auoit en » 
fon cap. Cette guerre dura plus de deux 
ans , pendant lclqucls il y euft diuers ren- 
contres &diuersfai<5fcs d’armes. Vn iour 
les François ayant efte prcfque deffai&s 
par les Anglois , le Roy Louys cuida 
perdre la liberté ou la vie. Vn Anglois 
s’cfloit faifî des refnes de foncheual, 8c 

D 
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s'efforceant de remmener, luy ditoit,J/Ve 
vous eftes mon prifonnier : Le Roy luy 
refponditd’vn grand coup d’efpée qui le 
renuerfa mort fur laplace, aufli toft que 
de ces parollcs. Le Roy nejt ïamàù pris 
feulau jeu des efehets. Ces troubles arri- 
uerent l’année vnze cens & vnze, l’ambi- 
tion & la haine des Comtes de Champa- 
gne , de Roche-fort , de Crecy , &c de 
Chartres les auoient excitez : car il eft re- 
marquable que s’il y a des tempeftes fans 
vents, il n’y a iamais des vents fans tem- 
peftes. 

Eflats i La guerre parmy les maux quelle 

Oiieans. produit comme vn des fléaux des plus 
fertiles en miferes dont Dieu afflige les 
hommes, apporte dans les Eftats la cor- 
ruption des meurs , & le mefpris des 
loix. Louvs délirant bannir du ficn les 
defordres de l’vnc & de l’autre, que les 
troubles y auoient introduit, conuoquc 
le Parlement Annuel, où l’on fouloit ré- 
gler les affaires du Royaume , en la ville 
d’Orléans , au temps qu’on célébré la 
naiflanccdufils de Dieu,(êlonl’ancicnnc 
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couftumedenos Roys. En ccs Eftatsaf- 
fiftoientlcs Archeuefques , les Euefques, 
les Abbez, & quelques Prieurs, cnfem- 
ble les principaux Seigneurs François, 
& peu d’autres perfonnes que le defor- 
drc des ficelés qui ont fuiuy, a fai& par 
vne nombreufe multitude , officiers de 
Iuftice. Les Euefques mefmcs la ren- 
doient en France. Là fut rcftaurcc autant 
qu’il fut pofïlblc , 1 a force des loix. Sugcr 
alors feulement Confcillcr d’Eftat , Se 
nonencorcs Miniftrc, y donna Ccs foins 
àc le Roy fon authorité. L’hiftoire re- 
marque qu’à l’ouuerture de ccParlcmet, 
Yues Euefque de Chartres dont la mé- 
moire de fes vertus , effc encore viuante 
parmynous, & Thibaut prieur de fàind 
Martin des Champs lez Paris, députez du 
Cierge de France , fupplierent le Roy au 
nom de ce S Ordre, de vouloir reftablir 
Raoul en fon Archeuefché de Rheims, 
&C en chaffer Geruais qu’ils difoient l’a- 
uoirviurpc,Raoulauoit elle nomme par 
le Pape, & Geruais par le Roy. Le Roy 
condcfcendit à leurs prières. Mais lescô- 

D ij 




Archcucf- 
oticrcftably 
& comment. 



H foire del’ À dminf ration de Super 
dirions aucc lefquclles cc Raoul reprit 
la croix d’Archeucfque , 8c qui font dans 
les Epiftrcs d'Yucs , en la cent quatre 
vingts 8c fcpticfmc au Pape Fafchal , fu- 
rent que Raoul ne dirait point qu’il tint 
fon Archeuelché du S. Siégé de Rome, 
contre les libertez de ce Royaume, eferi- 
tes dans les conftitutions des Empereurs 
Charles le Grand 8c Louys le Débon- 
naire, ains confefferoit le tenir du Roy, 
auquel il en ferait ferment. Le Roy laif- 
fant la confccration de cc Prélat, &: les au- 
tres chofes fpirituelles qui ne font point 
du droid de fa couronne, aux Prélats du 
Royaume fousl’authorité duPape.Dans 
ce Parlement ou dans ces Eftatsfutefta-j 
bly folemnellemét ce deer ct,que perfonne 
ne feroit admis aux Euefchez^ du Royau- 
me fans le confentement du Roj. Certes 
comme les troupes des foldats valeureux 
fous la conduittc d’vn fage capitaine, 
deffendent la ville des affauts des enne- 
mis qui les veulent occuper ; aufli les af- 
fcmblces des hommes (âges fous l’autho- 
rité d’vn bon Roy, 8c par les foins dyn 
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prudent Miniftre,defFendcnt l’honneur, 
bc la grandeur des Eftats de la violence 
de ceux qui les veulent deftruirc. 

Le feu qui venoit d’eftre efteint aux 
frontières de Normandie , fe rallume. 
Maislafumce en cft puante, &les flam- 
mes ont plus d’horreur que de lumière, 
par le crime le plus noir qui ay t il y a long 
temps deshonoré le nom bc la maifon 
d’vn eentil-homme. Le chafteau de la 

,5 • n / r • du 

Roche- guy on qui a elte tenu autrefois Seigneur de 
pour le lieu où le Démon rendoit fes l g a )> ^° che ' 
trompeufes refponfes fous le nom de l’O- 
racle d’Apollon, cftoit poflede par vn 
Seigneur appelle Guy, qui a donne fon 
nom à ce chafteau: celuy-cy maria fa fille 
à vn gentil-homme Normand appelle 
Guillaum e, efpcramt de luy du fccours bc 
de l’afliftance, fi iamais il en auoit befoin. 

Mais au commencement de cetteallian- 
ce 3 il vid des fruifts contraires à ceux qu’il 
s’en eftoit promis. Car Guillaume con- 
ipirant contre luy, le vint vn Dimanche 
matin furprendre comme il alloit à la 
Mcffc, bc le maflacra fur la porte de l’JE- 
_ D ... 
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glife, ôctoutfanglantdece meurtre, en 
allaconamettred autres contre les petits 
en fans de Guy , qu’il tua ,les écachant 
contre la muraille . Par ces horreurs, il en- 
tra dans la place &C s’en faille- La Dame 
de la Roche-guyon , dans vnc tant lamé- 
table perte, implore parles voeux & par 
fes larmes le fccours de Dieu ÔC des hom- 
mes. Onl’affifte :lechalteauellinuelly. 
De crainte qucl’Anglois qui eftoit dans 
lepays,nelefecourut,le Roy Louys ad- 
uerty de cet accident y donne ordre ; le 
qraiftre eft attaqué par vne armée qui le 
force de fe rendre, auec promeffe toutes- 
fois qu’il auroit la vie fauuc , s’offrant à 
venir feruir le Roy , bien qu’il ne fut pas 
fonfuieét. On entre dans la place, & la 
fureur des foîdats empefehant les chefs 
de tenir ce qu’ils auoient promis, ils prin- 
drent cet abominable , luy arrachèrent 
les entrailles tout vifs,fichcrcntfon cœur 
fur vn pieu &l’expoferentplufieursiours 
à la veue des hommes . Les autres qui Pa- 
uoient affilié en vn deffein.fi exécrable, 
furent aulfi defchircz,& leurs corps atu- 
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chez fur des claycs expofèz au courant 
delariuicredeSeine, flottèrent au long 
de la Normandie , y portans apres leur 
mort les nouuclles de la deteftable mef- 
chanceté qu’ils auoicntcommife en leur 
vie. On croyoit alors que ce deflein de 
furprendre la Rochc-guyon , auoit efte 
forge en Angleterre , &: mis entre les 
mains de cet inséfe pour l'executer. Mais 
qu’ayant mal faid fa partie , il fut defad- 
uoüé par le Roy de cette Ifle là , qui auoit 
faid fon proied de mettre vne puiflfante 
garnifon dans ce chaftcau,pour courir la 
France voifine, & la trauaiilerpar toute 
forte d’hoftilitez. Et il eft véritable que 
cette furprife de la Roche-guyon eftant 
vn cfled d’vue ambition defbordée, cet- 
te paflion fè faid chemin à fes defleins 
par la fraude par lacruauté,& par le maf- 
facre des hommes. 

La France fi fouucnt troublée par les Fjmit c & 
defleins & les perfuafîons deseftrangers pefttcnFiS- 
quiauoient trouué place dans les efprits cc ‘ 
desmauuais François, fur tout aucom- 
mencemét de cette nouuelle race d'Hu- 
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guesCapet, ou ce petit nombre de def- 
cendans qui auoient règne , n’ayant peu 
eftablir allez fermement les fondemens 
de la Monarchie lavoyoientfouuent at- 
taquée, &c par fois clbranlee des vents &: 
des tempeftesquis’efleuerent dedans & 
dehors le Royaume. Cette France fc 
void affligée parvn fléau dot Dieu vou- 
lut exercer la patience des bons , punir 
les crimes des mefehans. Vnc horrible fa - 
1min e la delTecha , & vne cruelle diffente- 
rie efpandit fans l’ayde de la guerre &; du 
fer, le lang de fes habitans. Lefeu du Ciel 
defeendant fur fes campagnes au mois 
de Mars de l’année vnze cens & treize, 
brufla les plantes , &confuma felpcran- 
cc qu’on auoit des frui&s pour les ali- 
mens des hommes. Ce que nous remar- 
quons dans i’Hiftoired’vn bon Miniftrc, 
éc dans le regne d’vn bon Roy , pour 
exemple que fous la conduittc des îàges 
&C pieux Minières d’Eftat, Dieu ne lailïè 
pas , par fes iugemens fecrets , de faire 
fouffrir aux hommes des calamitez pu- 
bliques, lefquelles feruent dcluicél aux 

mefmes 



Digilized by Googli 



Grand AFinifired’ F fiat en France. 33 
mefmcs Miniftrcs de bien faire aux hom- 
mes en fecou'rant leurs prenantes neccf- 

fitc 2 . , Cl» 

La confiance du Roy Louysle Gros, Rébellion 
S>C la prudence de fon Confeil , euft en cc 
mefme temps des miferes de la France, da Ru y* 
vne rudeatraque à fouftenir, elle fe fai- 
foit par le Prince Philippe frere naturel 
du Roy pouffé &C fouftenu d'vne bonne 
partie des Grands du Royaume. Mais 
pour en fçauoir les motifs , en cognoi- 

ftre mieux la caufc ,il faut reprendre l’Hi- 
ftoire de plus haut. Philippe premier. Amours du 
perc de Louys le Gros, Prince autant foi- * 

ble à refifter aux charmes de la beauté de Bemadc. 
des femmes, qu’aucun autre qui ayt por- 
té la couronne de cet Eftat , enferma la 
Reyne Bcrthe fa femme dans Montrüeil 
fur la mer, & s'abandonna fans frein 6c 
fans honte aux plaifirs de l’amour. Ber- 
trade Comteflè d’Anjou fa parente, def- 
cenduëd’Amaulry de Mont-fort fils na-* 
turel du Roy Robert, viuoit alors dans 
la France, en réputation de la plus belle 
femme de l’Europe: auili auoit-ellc le vi-j 
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fage parfaitement beau & l’efprit mer«i 
ueilleufemcnt adroit. Elle auoitclpoufc 
Foulques furnommé Reehin ou le Re- 
chiné Comte d’Anjou , Prince d humeur 
peu agréable i de meurs groflicrcs &: di- 
gne de ce lurnom. Philippe va à Tours, 
Foulques s y rend auec fa femme pour le 
receuoir, menant auec loy le fuiet des 
delirs prefquc de tout le monde. Le Roy 
lavoid, &fonœil la contemple comme 
la plus agréable chofe qu’il ayt iamais 
veu, & fa volonté l’ay me comme vn bien 
quiapuilfamment touché fon elprit.Ille 
déclare à la Comteflc,ellcl’efcoutc, &lc 
reçoit. Ils eurent enfemblepluficurs en- 
tretiens, le Roy fe donna à elle, & elle 
promit de fuiure le Roy , & d’abandon- 
ner le Comte (on mary. Ils prennent iour 
pourl’cnleuerde fon contentement. Ce- 
pendant le Roy part &laiflfeàTours vn 
gentil homme appelle Guillaume Re- 
chin: celuy-cy la vatrouueràl’EgliteS. 
Martin où elle l’attendoit , & l’enleue 
fànsluy faire force : ce fut la veille de la 
Pentccofte de l’année mille nonantevn. 
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11 l’emmcnc àParis où le Roy lattendoit, 
&C où il la reccut & feruant plus les beau- 
tez qu’il n’auoit de foin des affaires de 
Ton Royaume,donnafuie&àtoute l’Fu- 
rope de parler des defordres de fa vie. 
Les rrinccs le mefpriferent , le Pa- 
pe l’excommunia, & le peuple voyoit 
auec regret que celuy qui eftoit nay 
pour le conduire, auoit luy mefme bc- 
foin de conduite . Pour couurir ce fean- 
dale public, il la voulut cfpoufer, en fît 
faire les nopccs à Paris, en demanda l’ap- 
probation aux EuefqucsdeFrâcc. Quel- 
ques-vns luy refiflcrcnt j Y ues Euefque 
de Chartres auec vne courageufe liber- 
té luy dénia fon confcntemcnt , & luy en 
efcriuit le refus. Quelques Hiftoriens 
affeurent que Philippe l’cfpoufa, fa fem- 
me légitime viuant encorcs. 11 en euft 
trois enfans, Philippe dont la rébellion 
donne fuie&àcette digrefïlon. Flore ou 
Fleury, ÔC Cécile qui fut mariée à Tan- 
crede Prince de la Poüille ; & apres la 
mort de Tanctede, à Ponce fils de Ber- 
trand Comte de Tripoli en Syrie & de 
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TholofcjôC d’elle nafquit Raymond perc 
de Raymond Comte dcTholofe fauteur 
des Albigeois ,& celuy qui fit périr le fang 
des anciens Comtes de Tholofc, remar- 
quable pofterité d’vnc Princefle naye 
dans les maledi&ions d’vn adultéré & 
d vn inceftc public. Or ce Philippe ad- 
uancé par le Roy fon pere auoit eu la 
ville & Comte de Mcun fur Loire, & 
auoit cfpoufc la fille de Guy Seigneur de 
Mont-le-hery. Bcrtrade qui auoit fur- 
uefeu au Roy Philippe , luy fai& cognoi- 
ftre la grandeur de fa naiflance ,luy repre: 
fente qu’il eftoit de fon cofté frere de 
Foulques Comte d’Anjou, qui depuis fut 
Roy de H ierufalé fils de Rechin &; d’ellcj 
que le Côte Amaulry de Mot-fort ,1e plus 
grand capitaine de fon temps eftoit fon 
oncle > que le Roy de France eftoit fon 
frere; que s’il venoic à mourir , il fuccede- 
roità fa Couronne , comme nay du Roy 
Philippe & d’elle, dans vn légitime ma- 
riage, luy met l’ambition dans l'cfprit, & 
la rébellion dans lame. Philippe perfua- 
dc par fa mcrc , dont les difeours & les 
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artifices cftoientpui{fans,prcd les armes, 
court la campagne,tourmente les fuieds 
du Roy, afflige les Eglifes, &c parfes vio- 
lances faid des grandes defolatio ns. Le 
Roy le faid adiourner en perforine à 
comparoiftre dans fon Confcil pour ren- 
dre compte de fes adions j il refufe d’y 
venir: Louys eft confcillé d’aller à luy 
auec fes forces. A fon arriucc,ces rebelles 
abandonnèrent Mcun qu’ils auoient dô- 
né en garde auComtcdeCrecyj il s’en 
fàifit, Sc ymetgarnifon. Mais ce nuage 
quafi d-iflipc ne finit point la tempefte: 
cette femme à qui la beauté du corps èc 
de l’efprit , auoit donné le priuilege de 
commander aux hommes qui l’efcou- 
toient, luyfufcita des autres troubles par 
les armes des Comtes de Champagne, de 
Corbeil, de Mont-fort, & du Seigneur 
du Puyfet en Beaulce , qui prefferent tel- 
lement le Roy,l’efpace de près de deux 
ans, qu a peine pouuoit-il fortir de Paris 
fans courir rifque defaperfonne. Certes 
ceux-là ont eu raifon qui ont confeillé 
dansles affaires importantes traidées par 
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des Dames puilTantes en grâces du corps 
&: en celles del’efprit,de n’efcouter point 
leurs raifons. F lies portent leurs charmes 
en leurs langues, aufli bien qu’en leurs 
yeux , &font quelquefois cfprouuer aux 
plusfages, que les ouyr &c les croire, eft 
vne mcfme chofe. 

L’AVDACE des plus grads Seigneurs 
de France quieftoitnaycâuchangemét 
de régné , Ôt au commencement de la 
troificfme race de nosRoys, duroiten- 
cores , & ils croyoient cftre en pofTefTion. 
de faire ce que leurs pallions déréglées 
Rebe i lLon& leur confeilloient. Vgues Seigneur du 
jjiiicncsdu Puifecen Bcaulcc, viuoitdans le payscÔ- 
Puyfec. me vn tyran delbordé . Il eftoit de maifon 

tres-illuftre ; fon perc Seigneur dumef- 
me lieu auoit mené vne femblable vie,8c 
fèscourlèsôC fespillerics l’ayatsfaiâ: co- 
traindre pour les expier d’aller combat- 
tre pour la Foy en Alie , il auoit changé 
de ciel &dcpays,mais non pas de meurs. 
Celuy-cy heritier de fes violences, auflî 
bien que de fon domaine , auoit aflemblé 
chez luy vne troupe d’hommes les plus 



Digitized by Google 



Grand Ailritftre F Efiat en France. $9 
déterminez qui fuflene dans le pays Sc 
auxenuirons; la noblcfle mefmele fui-, 
uoit pour la liberté de tout faire , &c pour: 
legain qu’ils auoientauecluy. Auec ces 
forces il couroit la campagne, pilloit les 
bourgs , forçoitlcs Eglifcs,faifoit contri- 
buer les villes, &fe rendoit la terreur ÔC 
l’cfpouuante de ces contrées là. Adelle 
Comte (Te de Chartres fœur du Roy 
d’Angleterre, mere & tutrice du Icune 
Thibaut Comte de Chartres ,dc Blois, de 
Champagne & Brie,enreccuoit des no-' 
râbles pcrtes,& fc voyant foiblc pour luy 
relifter, a recours au Roy Louys le Gros, 
le va trouucr & luy demande fecours 
contre ce Tyran. Louys foit qu’il euft 
d’autres delfcins, ou foit qu’il n’euft pas 
grade inclination à fecourir ceux là mef- 
mes qui auoient troublé fes Eftats ( car 
l’Anglois s'eftoit feruy de la maifon de 
Champagne pour les trauailler)ne fit pas 
grand cas de fes prières. Adelle qui eftoit 
preffeepar ce Tyran qui venoit iufqucs 
aux portes de Chartres , luy enleucr fes 
biens , fe plaind S>C reproche au Roy 
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quelques feruices rendus parles Comtes 
de Chartres , lors que 1 ayeul de cet Hu- 
.» gués deffit les troupes du Roy Philippe, 
»> prit les Comtes de Neuers & deBau- 
jj gécy,&lesfitprifonniersde guerre. Elle 
j> luy reprefenta aufll que la plus fainéte 
» partie de la Beauce eftoit opprimée par 
>> Hugues qui prenoit les biens des Eccle- 
» fiaftiques , & detenoit aux fers leurs per- 
)> Tonnes facrées , que l’Euefque Y ues dont 
j> la vertu auoit eftécogneueau Roy, &à 
y> toute la France, auoit efté long- temps 
» dans la prifon de ce perfccuteur des 
» gens de bien, que h l’intereft de Ton fils 
» ne l’cmouuoit à prendre les armes con- 
jjtrecet infolent, qu’au moins il cuflpitiç 
>j de tant de pauures affligez, qui eftoient 
jj Tes fuieéte, & qu’il tendit la main aux 
jj Eglifcs, aux Autels, aux preftres qui 
jjimploroient Ton ayde. Le Roy touche 
de ces reproches , publia l’afTembléc du 
Parlement General à Melun, où fetrou-* 
uerent les Prélats &C les Seigneurs du 
Royaume. Les Euefques & les Abbezle 
fupplierentd’arrefterles violences de cet 

Hugues, 
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Hugues, & de defliurerlaBeauccdefcs 
tyrannies. Suger Confeillcr d’Eftat des 
plus employez , non encorcs principal 
Miniftrc } cn porta laparolle,& prefenta 
leurrcqucflc au Roy, en ces termes. 

SIRE ceux qui font dans vos Eftats, yy 
laplusfain&e&: la plus vénérable partie 
de vos fuje&s , que le Roy des Roys ^ 
cftablypour fon cuire Diuin,&qui luy yy 
offrent tous les iours , leurs prières , leurs 
vœux, & leurs fàin&s fàcrifices,affin qu’il jt 
vous donne fes grâces, & comble de fes^ 
bcnedi&ions dans vnc longue duree le^- 
règne de V. M. Ces Euefqucs & ces Ab- 
bez qui font icyprcfcns, & quienrepre-^ 
Tentent vn plus grand nombre. Lafup-^ 
plient trcs-humblemct de fecourir leurs 
Eglifcs opprimées , de protéger leurs yy 
biens, & deffendre leurs perfonnes de la 
cruauté du plus violent Tyran qui ofaft jy 
iamais prendre les armes, & piller la cam- 
pagne, à la veue d’vn puifTant Roy, com- 
me vous eftes. L’office des grands Roys Jy 
cft de protéger les gens de bien, &d’cx- yy 
tirper les mefehans. Dieu n a pas mis „ 

F 
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j, en leurs mains le fceptre du monde 
,, feulement pour gouucrner les hom- 
„ mes, mais bien plus comme des autres 
yy Dieux pour les dcffcndrcdela violence 
,, desTyrans. C’eft par là qu’ils fe rendent 
,, dignes de leurs thrônes , & qu’ils portent 
„ dignement la Couronne de leurs Eftats. 
„ Ilspcuuentbien.Sire parledroiddeleur 
,y naiffanceroyalle, où par la valeur de leur 
, , clpéç, s’acquérir des diadèmes en cette 
„ vie : mais ils n’en pcuuct mériter au Ciel, 
„ que par des a&ionsde pieté &: de com- 
„ paflton. V M. Sire, apres auoirlong-téps 
yy régné en ce monde auec Iufticc &£ bon- 
„ te, ira receuoir au Ciel ceux que Dieu 
tJ luy donnera li elle nous faiâ; la grâce de 
„ nous defliurer des tyrannies du Seigneur 
„ du Puyfct. Les Roys ont iadis pafle les 
, , mers , &c ont efte prefque au bout du m6 - 
„ de , pour deftendre l’innocence perfecu- 
,, tcc, &C chercher des occa{ions,enfaifant 
y y du bien aux hommes, de faire paroiflre 
„ la grandeur de leur courage. Nous auons 
,, tant d’afleurance de la bonté & genero- 
yy fitéde V.M. que s’il en eftoit befoin , elle 
jy feroit bien autant de chemin pour la def- 
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fcncc des Autels de Dieu, &£ la defliuran- a 
ce de ceux qui les fèruent. Mais l’occa- v 
fiondcccmerite,n’eftpasficfioignee el- „ 
le eft à la porte de voftreCour.N ons vous „ 
fupplions tres-humblement de la pren- 4J 
dre , Sire , & en nous fecourantdc vosar- ,, 
mes , receuoir des mains de voltre valeur „ 
&Z de voftrc pictc , le tiltre glorieux de „ 
deffenfeur des pauures affligez &c de li- „ 
berateurdeS EgHfes opprimées. „ 

EN CETTE ACTION ilfembleroit 
peut-eftre que Suger fut comme luge & 
partie, il cftoit dans le Confcil du Roy, 
ôtdemandoit à ce mcfme Confcil pour 
le Clergé, pour lequel ilparloit. Mais il 
faut remarquer que c’eftoit en l’afl'em- 
blec des Eftats de France , où le principal 
Confeiller , fans blefler la bien-fcance, 
-peut parler au Roy &àl aflcmblce com- 
me nous l’auonsveu faire denoftre teps. 
Le Roy oéfroya à ces Prélats le fecours 
qu’ils demandoientjCnuoya des troupes 
de gens de guerre à Toury en Beauce, 
place de T Abbaye de fainct Dcnys en 
France, dont il fit fortifier le'Chafteau, 
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affin d’arrefter les courfes d’Hugues du 
Puyfet. Suger commandoit dans la pla- 
ce &ladeffendoit: cependant le Roy fit 
adiourner Hugues pour comparoiftre au 
grand Confcil des Eftats à Melun j mais 
eftant trop criminel pour s’y prefenter , il 
refula d’y aller. Le Roy le fit aflieger: il fe 
dcfFenditopiniaftremcnt, & auoitquafi 
contraint le Roy dclcuerlcfiege quand 
vn preftre dcfàrmé , & en pourpoint qui 
cftoit au liège de la place, auec quelques 
troupes des communes voifincs dclà,quc 
ce Tyran auoitfouuent pille, fe prefenta 
aux attaques que les autres auoient aban- 
donné , & fouftintii long-temps , l’effort 
des enhemis que les troupes des foldats 
qui venoient rafraichir l'armee du Roy, 
curent loifird’arriuer, & fuiuans les ve- 
ftiges de la valeur de ce preftre , redou- 
blèrent l’affaut &C emportèrent le cha- 
ftcau de force. Hugueslè retira au Don- 
jon, & gaigna vne tour de bois bien flan- 
quée , Scarmcc de terraffes fêlonla forti- 
fication de ce temps la. Mais n'y pouuant 
tenir long temps, il fut contraint de (c 
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rendre à diferetion. Le Roy le fit lier, & 
le fit mettre en prifon dans Ton propre 
chafteau, &fans doute au mefine lieu où 
il auoit détenu iniuftementlcs autres. La 
place fut bruflee de rafee comme le nid 
de la tyrannie: Toutcsfois le confeilde 
guerre fut d'aduis de confcruer la tour 
principallc pour y mettre vnegarnifon, 
affin de defiendre les miferables payfans 
desenuirons, que ce pillard auoit fl fou- 
uent dépouillez de leurs biens.Dc la Hu- 
gues fut mené prisonier à Chaftcau-Lan- 
don , où il fut détenu auec les rigueurs 
qu'il meritoit: ainfi l’miufticc &ïa vio- 
lance attirent enfin furieux qui les exer- 
cent, la hontc&: la ruine. 

Or fi le Roy auoit fuied de £e mon- 
ftrerfroidaux prières de laComtcfle de ^ ha P / : 
Chartres, les menées de cette femme ,1e de e C h°am e« 
firent voir clairement apres la prife du 
Puyfet. Car aufli-toft qu illes euft defli- trde Ro y . 
urezde ce violent voifin qui les trauail- 
ioit fans ceffe , le Comte de Chartres de 
de Champagne fit baftir vn chafteau aux 
confins du Puyfet; furlcfiefduRoy,6c. 

- . - F iij 
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duel. 



4 <S Tîiflo 'tre de /’ Admin'tftraüon de Su #er 
dans la iurifdi&ion de la iufticc de fa Ma- 
jefte , d'où il pouuoit plus ayfemcnt cou- 
rir fur fes terres. Lou s en futaduerty : il 
luy enuoye deftendre d’en acheuer le 
baftiment : le Comte paffe outre ,&C rcl- 
pond quïl n’auoit rien faictquilne deut 
faire, que le Roy luy auoit promis de le 
luy permettre. Le Roy le nie, le Comte 
ne le peut prouuer que de la parolle du 
Roy qu il diâ luy auoir cité donnée, ÔC 
cherchant d’autres telmoignages,com- 
met vne aélion d’audace contre Ion fou- 
uerain, dont fes terres releuoierit,& don- 
ne fon gage de bataille , qui eftoit la for- 
me d’appel en duel de ce temps là. An- 
dré de Bandcmont s’offre de fouftenir 
l’clpeeàlamàin pour le Comte fon Mai- 
ftre. Le Roy failant plus 1 home de cœur 
que le Prince fouuerain, reçoit le gage 
Anfel de 'Garlande Grand Maiftre de 
France, s’offre de deffendre la caufe du. 
Roy par tout où raifonle voudroit, par 
combat lingulier , (ce font leurs termes) 
leConfcildu Roy empefeha le duel, Sc 
les Euefques s’y oppoferent allegans l’in- 



Digitized by Google 



Grand Afinijlred’ F fiat en France. 47 
terelfde Dieu qui le deffend &celuydu 
Roy d’abaifferla Majeftc de fa couronne, 
à la condition d vn Comte Ton inferieur, 
cqui releuoit de luy . Certesce régné a efté 
agite de flots &c de tempeftes , &: le Roy a 
efté le rocher où elles fe font brifées auec 
honte. 



CE DVEL prétendu n’ayant point eu 
d’effedt; la guerre fut ouuerte, Thibaut 
la faifoit au Roy par le confeil , &: auec 
l'argent du Roy d Angleterre. Adelle fa ^“mte ac 
mere l’y portoit , les melcontents du c h «‘ r « 
Royaume fc ioignirent à luy. L'Ance- R 0 y. 
lin Comte de Dampmartin & Raoul 
Seigneurde Baugency fe mirent de fon 
party.Tous ceux que leRoyauoitpriuez ' 
de leurs terres pour les crimes qu’ils 
auoient commis ,1e furent trouucr, &lc 
feruirent en cette guerre. Il leur offrait, il 
leur donnoit , il leur promettoit de les re- 
mettre en leurs feigncurics , & de ne faire 
iamaisla paix qu’ils n'y fuffent compris. 

D vn autre cofté, Melon deMont-le-hery 
courait au de* là lariuiere de Seine, le 

Seigneur de Baugency en faifoit de mef- 
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me vers Orléans. Thibaut aucc quel- 
ques troupes quil auoit en Bric , & le fe- 
cours d’Hugues Comte de Champagne 
fon oncle , failoit des courfes iufques à 
Paris,&auxenuirons de Scnlis. Le Roy 
de fon code affidé du Comte de Flandre, 
du Duc de Bourgogne, & de Bonchard 
de Mont-morcncy, edoità cheual con- 
tre Tes ennemis , & auoit pris pludeurs 
placcsdireux, auant qu’ils euffent com- 
mence à fc mettre en campagne. Pen- 
dant ces troubles Odon Comte deCor- 
bcilacheuafa vie & (es cruautez l’année 
vnze cens & feize. Cet homme qui de- 
Mort d*o. uoit (à liberté à la bonté & à la protection 
don Comte du Roy,auoit change de fentiment & de 
eCwbei!. vo j ont ^ £ c fiddlc q U ’il cdoit.il deuint 

defloyal, prit les armes contre le Roy, 
exercca pludeurs violences contre fes 
fuie&s, éc Ce depraua tellement l’clprit 
qu’il afpira à fe faire Roy de France. Cet- 
te folle ambition comme vnc maladie de 
race , luy cdoit héréditaire : Raoul fon 
pcrc en auoit edé atteint. Vn iour com- 
me il prenoit les armes pour combattre 

contre 
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contre le Roy, il voulut que fa femme luy 
ceignit l’efpee, & comme il la luy bail- 
loit , il luy dit fes parollestefmoins de la 
foliditc de fon iugement. Aladame la Vanité <j e 
Comtejje ceignez, ioyeufement cette efpée f * u pcrc ' 
a mon cojlé : car celuy qui la repoit de <vtna 
comme Comte , ‘vous la rendra auiourd'huy 
portant le tiltre de Roy de France. Mais il 
fut ft bon Prophète, & tint fi bien fa pa~ 
rollc, que le mefmc iour il fut tue d vn 
coup de lance par Efticnne Comte de 
Champagne qui eftoit alors du party du 
Roy. OrcetOdoneftant mort, il eftoit 
important aux affaires du Roy d’auoir 
Corbeil pour empefeher que fes enne- 
mis ne s’en faififfent : ils auoient défia le 
paffage de la riuiere de Seine vers la Nor- 
mandie , qu’ils tcnoientiufques à Poirtÿ. 

Ayans Corbeil ils euffent eu ccluy de la 
Bourgogne, & euffent fort incommodé 
Paris:pour euiter cctinconuenient,il la 
veut auoir , mais aucc iuftice Remarqua- 
ble (yncerité de ce temps là, d'apporter Corbcilc5 j 
tant de candeur en vne affaire d’Eftatde ««« io>nc 
telle importance , fe pouuant faifir de Roy*'"* 
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cette place fans beaucoup de difficulté.' 
Odon eftoit mort fans enfans , & le Sei- 
gneur du Puifet fon neueu, que le Roy 
tenoitprifonnier, eftoit fon heritier. Il 
enuoya Suger vers luyàChaftcau-Lan- 
don pour luy perfuader de ccdcr fes 
droids fur la ville & chafteau de Corbeil. 
Suger le difpofe à cela, il en faid la ccf- 
fion, pourueu toutesfoisqucleRoy luy 
donne la liberté, & luy redonne fa terre 
du Puyfet. Le Roy le luy accorde, mais à 
condition qu’il ne fera point fortifier cet- 
te place, fans fa pcrmiflion& du Confèil 
de France,& qu’il s’obligera par ferment 
folcmnel de ne courir plus la campagne, 
&C de ne prendre aucune chofè fur les 
biens des Ecclcfiaftiques : il le promit &C 
Jciura. Le Roy mit garnifon dans Cor- 
beil, & Hugues rentra dans le Puyfet , y 
fit reftablir les foires que les guerres en 
auoient bannies, mais n'ayant pas deffein 
de mieux faire que parlepaffé, il fe pré- 
para à vne fécondé reuolte. Louy s eftoit 
alléenFladre aufecoursduComte Bau- 
douin qui faifoit la guerre au Comte de % 
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fainâ: Paul. Hugues prie cette occafion 
pour recommencer les troubles, & des- 
cendant en armes dans la place du mar- 
ché de fon licu,où Ton tenoit la foire, pil- 
la les marchandifes , entraina les mar- 
chansen prifon,&: leur fît payer rançon. 

Apres cette violence il alla à Toury où 
cftoir pour lors Suger auec des forces: il 
effayeparfes rufesde l’cn tirer, elperant 
qu’apres que cet homme n’y feroit plus, 
il emporteroit plus facilement la place, 

& en fortifieroit fa rébellion. Il s’aduila 
doneques defeindre qu’il fe repentoit de 
la faute qu’il venoit de commettre, & en 
demandoit pardon au Roy, &leicttant 
aux pieds de Suger , le fupplia inftam- 
ment de le luy vouloir obtenir, & pour 
cela d’aller luy- mcfme à la Cour. Suger 
trop facile à croire vn fourbe qui auoit 
defiamonftre' par deux fois qu’il n’auoit pSpukScU 
pas grande inclination à bien faire , croid |'^ r du 
ce qu’il luy dit,& faiâ: pis , fort de T oury, 

& va à Corbeil où cfîoit alors le Roy, 
pour luy demander la grâce d’vn hom- 
me qui ne demandoit rien moins. Le 

G ij 
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Roy qui fut aduerty parvn courrier des 
nouueaux deflfeins de ce rebelle , auftl- 
tort: qu’il vid Suger,fc prit à rire,& luy die 
qu’il s’eftoit laififé duper à vn homme 
qui eftoit plus fin que luy. Sugcr fc voyat 
deceu,rebroufla chemin, &rctourna vers 
Toury,oùlcRoyd’enuoyapourlalccou- 
rir. Il fe méfia parmy les ennemis, 6c fei- 
gnant eftre des leurs , foit qu’il fut dégui- 
fé,ou foit que perfonnenc le eogneut das 
la troupe où il fe mit , entra dans la place, 
&ladcffendit couragcufement], s’expo- 
lànt à toute forte de périls , 6c combat- 
tant de fa perfonne. Le Roy cependant 
vintàEftampesaueclacaualerie 6c l’in- 
fanterie qu’il auoit ordonné pour cette 
guerre, enuoya deuant le Grand-Maiftre 
de France, 6c luy fuiuit apres auec le re- 
lie de l’armée. L’arriuee du Roy eftonna 
les rebelles, qui ne croyoient point qu’il 
deut eftre en eftat devenir fi toft à eux, 
ils referrerent leurs troupes qui s’eftoienc 
elpanducs par la campagne , en mirent 
vne partie dans la tour , 6c logèrent le r e- 
fte au long des foficz. La caualerie du 
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Roy les y vint attaquer & les en chafTa, 
comme ilsfuyoient , Raoul Seigneur de 
Baugency qui s’eftoit mis comme en 
embufeade à couuert d’vnc Eglife, 6c de 
plufieurs maifons de payfans , parut 6c 
chargea l’armec du Roy fi rudemét qu'il 
endeflSt vne bonne partie, ÔC forcea le 
refte de fe retirer, qui vers Orléans, qui 
vers Pluuiers , les vns à Eftampes , les au- 
tres aillieurs. Le Roy vint à Toury où 
eftoit Sugcr. Les rebelles enflez de cette 
vi&oire , fortifient le Puyfet auec plus 
d’afleurance. Le Roy de fon collé faiél 
baftir vne tour fur vn tertre là proche, 6 c 
plus bas vers le bourg de Ienuille, où il fc 
campa pour ferrer de plus prés ceux du 
Puyfet. Thibaut Comte de Chartres 
qui eftoit demeuré auec les rebelles , 6c 
qui auoit bien plus de ges de guerre, que 
le Roy n’en auoit en fon camp, honteux 
de fe voirainfi fcrré,fort en campagne. 6c 
prefente la bataille au Roy , qui l’accepte: Braille dés 
les années viennent aux mains, les trou- 
pes du Roy Bien moindres que celles du Comte ae 
Comte, combattirent vn long-temps 
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auec ordre & valeur : mais à la fin acca- 
blczpar la multitude, fe retirèrent vers 
Ienuille. Le Comte les fuiuit, &c fur le 
poinct qu’il comméçoit à crier: vi&oire, 
le Roy faiét tourner telle aux fies. R aoul 
Comte de Vermandois, le Seigneur de 
Mont morency, ôcDrogon deMontils 
elloient au tour de luy auec leurs trou- 
pes qui combattoicnt auec tant de vi- 
gueur, que le Comte de Chartres fut co- 
trainâ: de predre Iafuite.LeRoyle pour- 
fuiuit l’elpee à la main, pour deltruire en 
faperfonne,lacaufe de cette reuolte. llfe 
fauua pourtant dans la place, mais il per- 
dit les meilleurs de fes hommes. Cette 
viéloire attira quantité de Seigneurs du 
Royaume , qui fe vindrent rendre au 
camp du Roy , auec des forces (les hom- 
mes fuiuent la bonne fortune)Le Com- 
te de Chartres aprehendant d'ellre forcé 
dans le Puyfet , éc d’ellre puny félon l or- 
donnance du Parlement, enuoya vn trb- 
pette pour parler à quelqu Vn des princi- 
paux chefs de l’armee du R ôy:il fut ouy, 
St demâda qu’il pleut au Roy de le laifler 
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forcir de la place , pour fe retirera Char- 
tres, promettant de n’eftre iamais depar- 
t y contraire au Roy. Sa demande fut mi- 
fe en deliberation das le Confeil du Roy. 
Plulieurs cftoient d’aduis qu’on ne luy 

Confeil fur 
la tcciaiûe 1 
demandée j 
par le Comte 

trauailloit les amegez:que tenant la prin- de Chirac», 
cipalle telle des rebelles, ÔC la feparant de 
fes membres par vn coup d’elpee, la ré- 
bellion feroitefteinteauec là vie. Les au- 
tres auoient vn fentiment tout contraire 
àccluy-là. Ils difoicntqucleRoy deuoit 
telmoigncr à ce Comte , qu’il le conlide- 
roitlipeu, qu’il ne luy importoit point 
qu’il fut à Chartres, ou au Puy fet ^qu’ou- 
tre cette généralité qui elleueroitla ré- 
putation du Roy , il y auoit vne confe- 
quencc tres-vtile,à fçauoir que les parens 
du Chartrairi qui eftoient le Roy d’An- 
gleterre, & les plus grands du Royaume, 
fe porteroient à vne paix durable, voyans 
clairement que la guerre ne leur auoit 
iamais clic aduantageufe contre va 



accordait point la fortie qu’a dilcretion, 
allegans qu’il y feroit contraint en peu 
de iours, faute de viures , dont la difette 
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Prince fi vaillant, &figenereux; & quoy 
que cette opinion peut eftrc contrariée, 
comme peu feure , le Roy Louys le Gros 
Prince d’excellente bonté, & de grand 
cœur , à la clemcnce duquel Dieu a don- 
né vne fi bcllc,fi heureufe,& fi ample po- 
rte rité,qu’ellc fera immortelle, la fuiuit 
Qui îuy eft ncantm °i ns J& lairtalbrtir libre le Com- 
accordéf. te de Chartres, qui parta au trauers de Ton 
armee auec fa fuite , &C aucc luy lortit 
Raoul de Baugency qui auoit efpoufë la 
^St^ufînegermaine du Roy. Le Puyfet fe 
Roy luy P »r- rendit à diferetion, &ce fameux rebelle 
la féconde vint pour la lccondc rois «ntre les mains 
fo,, • du Roy , qui luy pardonna par excès de 
bonté; aufli que c’eftoit vne ancienne 
couftumc du R oyaume,dc ne faire point 
mourir les gentils-hommes, &C d’elpar- 
gner lefanglcpluspur de la France qui 
lamaintenoit. Mais celuy -cy par cxcez 
de malice abufoit de la clcmencc de cette 
cou(lumc ) & de celle du Roy , ÔC s’en fer- 
uant comme d'vnc plache alfeuréepour 
(ortit d’vnc rébellion oùils’eftoit trouué 
foiblc,pa{foit dans vne autre,ne rcceuant 

lcpar- 
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le pardon, que pour augmenter Tes cri- 
mes. Car il fe rcuolta pour la troifiefine 
fois,print les armes, fortifia le Puyfet & y 
dcfploya lcftendart de fa rébellion. Le Tt01 fi c f me 
Roy qui fe deuoit lalferdcfoufFrirce re- rébellion au 
belle, accourut encoresàluv, & l’allie- p ^ L ' 
gea. Celuy cy qui auoit allemble' des< 
nouuelles forces, le dcffendit,&:fouftint 
plufieurs alfauts ,oùcn vn d’eux, il tua dei 
fa main Anfelde Garlande Grand- Mai- 
ftre de France. Mais comme il n’auoit ! 
point de reflourcc pour reftablir fes for- 
ces diminuées , &: rafrailchir fes gens , il 
futencores force &c prins. Certes toutes 
les raifons du monde vouloient que ce 
mutin fut déclaré indigne de viure j & 
le Roy fembloit mériter le blafme de 
fouffrir l’impunité en de tels crimes d'E- 
ftat , qui ne regardoient pas moins la feu- 
rcté de fes peuples, que celle de fa cou- 
ronne. Mais cette puilfantc couftume 
qu’on obferuoit en ces premiers règnes 
desRoysenfans deCapct, fit qu’on mit 
cette affaire en deliberation. Plufieurs 
hômes fages du Confcil du Roy, eftoiené 
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Hifioire de ï Adminiflration de Suger 
d’aduis qu’on punit de mort , ce rebelle 
qui eftoit plus que relaps, & que de foc 
langon acheuaft d’cfteindrele feu de fà 
rébellion qui fumoitencores. Vn entre 
autres qui eftoit Drogon de Montils h6- 
mc plus guerrier qu’eloquent , le con- 
feilloit fuccinCtcmcnten ces termes. 

LE MEILLEVR remede,Sirê, pour 
eftoufferlcs rebellions en leur naiflance, 
eft de tenir fur pieds vne armee prefte à 
courir fur ceux qui s’efleueront:&; quand 
on a pris les rebelles , les punir feueremet 
& par des exemples de iuftice, donner de 
la terreur à ceux qui les voudroient imi- 
ter. I’ay touliours ouy dire qu’il n’y au- 
roit point de rébellion dans vn eftat,s’il 
n’y auoit des protecteurs des rebelles , ou 
fecrets ou déclarez. La tolérance eft vne 
efpcce de protection. Le premier crime 
eft de celuy qui le commet, le fécond de 
celuy qui le permet, ou qui le fouffre. 
Pardonnez-moyjSirCjfi ie dis que le Prin- 
ce fc rend en quelque façon coulpablc 
de l’vn & de l’autre , s'il ne les chaftie. 

Apres que le Seigneur de Montils euft 
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dit,Suger faifant vne profonde reuercn- A d U i s de 
ce au Roy,donnafonaduisencefens. Su & cr - 
S I R E, fi les crimes du Seigneur du 
Puyfetfontconfiderezfeparement,il eft w 
certain qu’ils méritent pluficurs morts, J} 
s’il auoit plufieurs vies à perdre. Mais fi M 
on le regarde luy-melme auec tout le^ 
corps de la noblcfte de France , dont il a 
l’honneur deftre vn des principaux me- ,, 
b res, on peut cfpcrer que voftre Maiefté 
luy pardonnera pour latroificfmc fois. 

Bouchard Seigneur de Mont-moren- ,, 
cy a pris ces dernières années , les armes 
contre fon Roy , seft fortifie dans fon J} 
chafteau de Mont-morency , où voftre }} 
majeftémefinc n’eftant alors que Prince w 
de France, fut contraind dclÿafliegcr. „ 

Il refufa de comparoiftre au Confeil du 3i 
Roy, te quand il euft faid fa paix , il y cô- 
parut pluftoft cnPrince Souuerain, qu’en n 
fuied qui vient pour reccuoir pardon.. 

Il eftoit fuiuy d vn fi grand nombre de „dela maisô 
Gentils-hommes, qu’ils faifoient vne cf- ,,^ B 0 c n y c ' 
pece de Cour Royallc. Chacun deux,, 
portoit au col vne chaîne d’orfaidc co„ 
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» façon de telles de Cerf , d’où pendoic vil 
reftdïquV* * P aon d’or j faifant ainfi vnc efpccc 
<\c cet» » d’Ordrc en France, &; obligeant autant 
pédoic “vn r » deGentils-hômes à luy garder la foy,fi£ 
oTcl^e' ^ ^ ^ criur en fes deffeins , quels qu’ils fuf- 
tcmps-ià, } fent. Si le Roy Philippe dheureufe mc- 
i>ou point jj moire, euft puny fa rebellio,&: fi fa iuftice 
k- cimier eufi: ofté du monde ccluy que fa clémen- 
de Mo„t- » ce y lama viurc,V.M. 5ire,n auroit pas 
mais' bien ” rcceu de ce braue Seigneur , le feruicc, èC 
vn Paon, >> i’ofe dire, l’afliftance , qu’il vous a rendu 
comme ;.s „ contrc c J c rebelles de voftrc Eftat. Il 
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cft véritable que la clemencc augmente 
quelqucsfois l’audace de ceux qui font 
de l’impunité l’appuy de leurs crimes» 
mais iamais elle ne diminue la gloire des 
Roys.De tous les hommes, Sire , il n’en y 
a point qui conferuent fi long- temps la 
mémoire de îafeuerité qu’on exerce co- 
tre leurs (emblablcs, que les Génl-hom- 
mes: comme ils onr plus d’honneur, ils 
ont plus de refientiment, ÔC c6me ils ont 
plus de cœur, ils le tefmoignentplusrc- 
folument aux occasions qui le prefenter. 
Partout le monde leur valeur a efté con- 
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fideréej mais en France elle leur a acquis « 
la gloire d’eftre le bras droid de nosRoys. „ 
La Maxime qui a efté receuë de plufieurs „ 
de leurs corps, que celuy qui a mis l’efpëe », 
à la main contre Ton Prince, en doit ietter « 
le fourreau dans lariuiere, eft née , fans »> 
doute, de la feuere inclination des Prin- „ 
ccs, qui a porté au dernier defefpoir, ce- », 
luy qui fçauoit que Ton maiftre ne par- „ 
donnoitppint. Au contraire la elemen- „ 
ce defarme fouuent le rebelle, &: luy re- », 
monftre qu’il eft plus glorieux d’eftre », 
vaincu,que de vaincre, quand la vidoire 
eft vn parricide. En cette affaire , Sire, »> 
quon met en deliberation denantV.M »» 
on doit plus conftdcrer l intereft de tous „ 
les Gentil hommes de ce Royaume, que » 
celuy du Seigneur du Puyfet. Si le mien » 
particulier,Sire ; auoit pcrmifïion de par- » 
lcr deuant vous, qui deuroit pluftoft con- 
feiller qu’on oftaft ce rebelle du monde,,» 
quemoy,quien ay fi fouuent fouffert la»* 
perfequution?Il a pillé Jes biens de l’Egli- ,» 
fe faind Denys , a emprifonné les perfon- », 
ncs i èc moy mcftne apres auoir efprouué .» 

H iij 
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j, fa perfidie , ay fouftenu les trauaux d’vn 
j, fiege , &en ay fouffert les miferes , lors 
„ que ie deffendois Toury concre fon ar- 
„ mec. Mais l’intereft de ccccc couronne 
„ m eft bien plus confidcrable qu e roue ce- 
„ la, &: que mipropre vie. La grâce que 
„ V. M .luy fera,accroiftra le tiltre de fa bo- 
„ té, & le fera aymer dauanrage dcsNo- 
,, blés fes fuie&s. Le Prince eft bien plus 
, , affeuré en la pcr(bnne J & en lès eftats, du- 
„ qucloncraind la vertu, queccluylàdu- 
„ quel on craind ou la feuerité ou lacruau- 
„ té. Car on a toufiours de la reuerence 
„ pour l’vn àc fouuent de la haine pour 
„ l’autre. Les Roys, Sire, doiuent grauer 
„ dans leur mémoire ce fage enfeignemet, 
„ quilesfai&regner entranquillité, àfça- 
„ uoir que le fer doit eftre efloigné de la 
„ main des Princes, & que le pardon faiét 
„ plus de force au cœur des hommes que 
„ la grande feucrité. Ceux qui ontrecher- 
„ chclacaufe delà reuolte de la plus-parc 
» des hommes , ont trouuc que la nature a 
„ fai<ft l’homme libre , ôc qu’il eft nay pour 
„ commander , ou du moins pour ne feruir 
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point. C’eftpourquoy le peuple que l’on ,» 
compare à vne mer , ne trouue point de » » 
vent quircfmeuuc & le foufteue plufloft » 
que le nom de la liberté. Vn Roy fage, ” 
Sire , ne doit pas vouloir tout ce qu'il ” 
peut, ny mefme pouuoir tout ce qu’il *' 
voudroit bien. Car vn Prince vn peu re- 
tenu par vn eonfeil, ou par les loix du„ 
Royaume , vn peuple non corrompu, „ 
vne noblelîc humiliée &non pas eftein-» 
te, compofcnt tous cnfcmble vn excel- » 
lent eftat. Le Prince qui pardonne, aug- ” 
mente fa gloire, la clemence eft le fécond ” 
inftrumcnt de la grandeur, fi la force en ” 
cft le premier: elle conferue feuremenr ” 
les conqucftes de la valeur: les grands,, 
Roysont plus longtemps ioüy de leurs „ 
vi<ftoircs,qui ont plus benignement par- » 
donné aux vaincus , pour fi coulpablcs »» 
qu’ils fuftent. ” 

Cesraifons de Sugcr, mais bien plus 
la couftume du Royaume quidefFendoit 
de faire mourir les Grands , fauucrent la 
vie au Seigneur du Puyfet, & quoy que 
cette impunité fomentaft la licence de 
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mal faire , il faut remarquer qu’alors la 
Maiefté des Roys de France , n’eftoit 
point fortifiée par l’authoritc des Pairs, 
ny par la fouueraineté des ordonnances. 
Aulïi quelcsanceftresde Louysle Gros, 
qui n’eftoit que le cinquiefmeRoy de la 
troiliefmc race , auoicnt eu beaucoup de 
peine àfe maintenir en lapolTeftiondela 
couronne.que la mort des Grands, quoy 
que iufte euft peu elbranlcr. Le Seigneur 
du Puyfct,pour expier fescrimes, fut co- 
damné par le Confcil du Roy en cette 
année vnzecensfeize, de pafler en Alie 
à la deffencedc la terre lain&e : il y alla &: 
y acheua fa vie, èc fes reuoltes. Félicite 
trop grande pour vn rebelle à fon Roy, 
de mourir pour la deffencc du tombeau 
deccluy qui nous a redonne la vie, pour 
ne mourir plus. 

LcChJtrain ^ESME anncc ThibautComte 
ftî rcuolteen- de Chartres fe retira dans la Normandie, 
eores. pour y réparer les forces que les troubles 
de la Beauce,luy auoient faitft confumer: 
le Royl yfuiuit& apres auoir par vn no- 
}uni*? ln * tabledcgaft, puny les Normands eoulpa- 

blés 
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blés d’auoir rcceuvn rebelle , s’en retour- 
na &; prit en paflfant la ville de Chartres. 

Cet exemple de îuftice fut fuiuy de la 
punition d’vn fadieux appelle Payendç 
Montgay : il auoit encores pris les armes, 

&c imité les tumultes des Beaufl’erons, Mo 
aufii en rcccut-il lapeine,lon chafteau de puny.Limy 
liury fut rafé par Arreft du Confeil du 
Roy.On dit que le Roy d’Angleterre qui 
allumoit tous ces feux, &c les fomentoit, 



auoit à fes defpens , faiét fortifier cette 
place , aulli comme il vid que tous fes ef- 
forts pour troubler. l’cftat eftoient vains, 
il fit la paix auec le Roy, luy donna loi-f Pliswe . 
fir d’acheuer ce notable fiege de Nogent, *’Angl«is. 
commencé des l’annec vnze cens quai 
torze, cotre Thomas de Marie Seigneur 
de Coucy. Cet homme perlcquutcur Nogent 
des Ecclefiaftiques, leur auoit faiéfc fouf- 
frir fes violences , &: auoit obligé les 
Euefqucs duRoyaume,desaflembler en 
vn Concile national en lavillcdeBeau- DeMari c 
uais 3 où Conon Légat du Pape les con- P UI> y- 
uoqua. Là ils rejetterent du nombre des 
fideles, celuy qui efloit indigne d’y auoir» 

I 
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rag,l’exc6munierent,& mefmc le dégra- 
dèrent de nobleffe auec ignominie Co- 
non en ligne qu’il le priuoit de cet hon- 
neur , luy deceignit rcfpéc : cet homme 
qui pouuoit eftre humilié par cette pei- 
ne,deuint plus furieux : il afliegea Laon, 
la prit, lafacagca, bruûa l’Eglife cathe- 
; drale,& fes foldats tuerent Galdric Euef- 
que du lieu, & en melpris de la dignité 
Epilcopale,luy coupèrent le doigt, où il 
portoit l’anneau. Le Roy pour venger 
vne tant cnorme indignité, pourfuiuit ce 
Tyran, i’aflîegca dans fa ville de Nogcnt, 
prit la place cette année vnze cens dix- 
fept, fit pendre la plus-part de ceux qui 
l’auoient fuiuy , & quant à luy quimeri- 
toit de perdre la vie dans les rigueurs des 
fupliccs, pour toute peine , il le priua non 
de tous fes biens, mais feulement de la 
ville de Nogent: quelques- vns ont elcrit 
qu’il le fit pendre. Mais ceux-là n’ont 
point fccu la couftume de ce temps là, 
qui obligeoit les Roys à pardonner aux 
Gentil-hommes qui efloientmcfmc in- 
dignes de pardon, çf ri ayant pas leu , dit 
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vn de nos Hiftoriens , ce qu'en efcnt L'Ab- 
bé Suger qui mamoit pour lors les affaires 
plus importante s de ce Royaume. Comme Louys le 
Louys acheuoitde dompter ce furieux, Gco ‘- c -*’* 
on vint implorer fon ayde,pourfecourir 
vn pupille des plus illuftres ittaifons de 
France que fon tuteur ôpprimoic. Ar- Le Ray fe . 
chambaud Seigneur de Bourbon, mou- «utt Apu- 
rant laide vn fils heritier de fes biens, Bonbon. 
6c pour fecourir fon bas aagc , en laide 
la prote&ion à Hcmon (on frcre di£b V ai- 
re Vache. Cec oncle rauit le bien de fon 
Ncueu qu’il deuoit protéger. AlartVil- 
leuaut Seigneur de Bourbonnois, efmcu 
de compadion de l’cftat de ce îeune 
Seigneur, l’adifte 6C vient vers le Roy fe 
plaindre du tort qu’on luy faifoit. Louys 
mande Hemon à comparoiftre en fon 
Confeil,iMcrefufe. Louys le va adieget 
dans le Chafteau de Bourbon,& le predè 
de telle forte, que de crainte de périr mal, 
ilfevintiettcr aux pieds du Roy; & luy 
demande pardon de (on audace : il l’ob- 
tint &dauantage le Confeil le mit d’ac- 
cord auec fon neueu. Certes la plus cfcla- 

1 ij 
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tante gloire des grandes couronnes, ccd: 
de protéger les foibles, & d’alïifter ceux 
qui font oppreflfez par la violence des 
pluspuidans. 

L’ANNEE fuiuante vnze cens dix- 
huiéf,fut prodigieufe par des euenemens 
qui donnèrent de la terreur aux hom- 
mes Sc remplirent leurs efprits d’eftonne- 
ment.LariuiercdeMcufe iaiffa le fonds 
de fon li&, ôc par vn efpacc de temps fes 
eaux s’efleuerent en l’air & y furent fuf- 
pendues comme vn nuage. En lafaifon 
où les fleuues font plus remplis, la terre 
fut emeuë de pluficurs tremblemens , &: 
l’air fut embrasé d’efclairs &; de ton- 
nerres qui abatirent des maifons , ren- 
uerferent des Eglifes , 8c tuèrent plu- 
fieurs hommes, au mois de Ianuier,où 
leurs feux font naturellement incom- 
patibles auec les glaces de cette faifcn là. 
Audi cette mefme année mourut le Pape 
Pafchal, apres que fon admirable patien- 
ce euft recueilli le mérité d’auoir louffcrt 
les impies pcrfequutkms des Empereurs 
Henry quatrième, &Henry cinquiefme 
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Pere &fils. Le Conclauc fit alfoir au S. 

Siégé qu’il venoit de quitter , vn perfa- 
naged éminente vertu nomme lean na- 
tif de Gayette &: Religieux du Mont- Gelarc !uy 
cafiin: ils le nommèrent Gelafe. L’Em- fuc <* d *- 
percur Henry qui n’auoic pas confirme 
cette efie&iô faite (ans fon fceu,la reietta 
& luy oppola vn A ntipape nômé * Mau- 
*riceBurdm natif de Limoges Archeucf - .< h - à coitJt 
que de Braga en Portugal , homme co »^Bio n j. 
fçauant, mais ambitieux, qu’il fit'nomer Jtt - u 
Grégoire. Les armes fouftenoient la cau- 
fe de ces deux Papes & remplifToicntle 
paysdcRome,demifere&:dedclblation. 

Gelafe qui ne fe tient pas àfleurc dans 
Rome , où les plus grands eftoient dit 
collé de l’Empereur , en partit apres y 
auoirlaifsé rtuefque de Porto pour Lé- 
gat, &c h Cardinal HuguesàBeneuent:. 
llfuiuitla voycquelcs miferesdefes dc- 
uanciers s’eftoient faiéte, ôcquela pieté 
de nosRoysleurauoitouuerte, fit voile 
en Fracc Afyle des Papes perfequutés , & 
lesventsfauorablesà fa retraite, l’ayant 

j • \ 1 /I J t j c Gelafe vient 

conduit a la coite de Languedoc , les en France 
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vaiffeauxprindrcntport à Maguclonne, 
iadis maifon & feiour des Euefques de 
Montpellier. De là il futà Ciugny ouïe 
Roy l’enuoya vilîter par Suger Ton mi- 
niftrc,qui luy offrit de fa partlepouuoir 
de Ton Royaume , & l’affiftance de Tes 
ellats , & luy mefme l’alloit rcuerer en 
perfonne, quand on luy vint dire à Veze- 
lay , où il s’eftoit délia acheminé que les* 
douleurs d vne goutte violente auoient 
retiré du monde ce vertueux Pontife, 
pour luy donner dans le Ciel la place que 
mérité la pietc & la confiance des bons 
Prélats. Les Cardinaux qui l’auoient ac- 
compagné dans cet Afyle,efleurent en là 
place, Guy Archeuefque de Vienne firc- 
re d’Eftienne Duc de Bourgogne , & on- 
cle de la Reyne Alix femme du Roy 
Louys le Grosûlsle nommèrent Calixtc* 
Ce Pape tint vn Concile à Rheims, oùil 
excommunia l’Empereur Henry : dcffen- 
dit aux Ecclclîaftiques de prendre de 
l’argent des baptefmes & des funérail- 
les, lùr peine de Symonie. Ofta tout à 
faid aux p retires la compagnie des fem- 
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mes, dont les moins contincns fc fcrüoiét 
auec fcandaic. Le Roy qui auoit defîré 
ce Concile du viuant mefme de Gclafe, 
pour l’honncurdc l’Eglife de Dieu , & le 
bien de Ton eflat, en fit obferuer les de- 
crets par tout fon Royaume. Or comme 
ce Pape eftoit ifïù d’vn Prince apparenté 
des pluspuifïàntcs couronnes de l’Euro- 
pe. Aufli la puiflance du Roy &de plu- 
ficurs grands Princes fouflindrent la iu- 
flice de facaufe , & luy ayderent à enfe- 
uclir dans la honte lefchifmc deBurdin. 

Cet homme fut pris & ferré dans vue Morc de 
prifon, où fbn ambition ÔC fèsdefplaifirs ' Antipape, 
cftouffercntfàvie, & Dieumonftra vifi~ 
blcment aux hommes, que li la rage de 
l’Eflfcr attaque fbn Eglife,il la deffend,& 
que cette rage febrife contre fà fermeté, 
de mefme que les ondes de la mer agitée* 
contre la dureté d ’vn rocher. 

APRES que le Pape fut de retour à 
Rome où le peuple le rcccut en triom- în 
phe. LeRoyénuoya SugerenlaPoüillc 
Prouincc du Royaume de Naples , nego- 
tier quelques affaires A dont lpy mefme 
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en l’Hiftoirc qu il a faid de cePrince n’en 
explique ny la nature, ny 1 importance. 
11 vida Rome le Pape Calixte qu’il auoit 
feruy en France, rcceut de luy vn fauora- 
ble accueil, &les bencdi&ions pontifi- 
cales. Et quand il cuit acheué la négocia- 
tion, il monta fur mer pour reuenir en 
France. Comme il repofoit vn iour fur le 
matin en vn logement proche de la mer, 
il fongea qu’il cftoit dans vne barque en 
pleine mer agité des vents &des vagues, 
donc la tourmente furmontant l’arc du 
pilote , luy faifoit appréhender le naufra- 
ge; maisqu’apres auoir elle long-temps 
le ioiiet des vents & des flots , il arriua en 
fin heureufement au porc. A fon refueil 
ccfonge le mit en peine, S>C les diuorfes 
interprétations qu’il luy dônoit , trauail- 
Joient fon elprit. f flanc plus auant dans 
fon chemin , vn meflager de l’Abbaye 
faind Dcnys, luy vint apporteras nou- 
uelles de la mort de T Abbé Adam, &C de 

t 

1 efledion que les moines' auoient faiét 
defapcrfônne , alors il creut que le longe 
qu’il eflimoit vn prefage, auoit dénoncé 

fon 
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fon efle&ion , Riais bicnfignifioit-ilplu- 
ftoftlestempcftcs, les orages & les tour- 
mentes de Ton adminiftration aux affai- 
res d’eftat. Car le Miniftre qui entre 
auant dans les affaires publiques , s’ex- 
pofe à vne mer de trauaux , &C d’inquic- 
tudes, court rifqued’cftrc brifé contre vn 
efeueil, porté à trauers vn banc, ÔC de fai- 
re vn dangereux naufrage ,& rarement 
iouvt-ildelabonaffe, & trouue la tran- 
quillité. Le Roy n’eftoit pas marry que 
les Religieux de faind Denys euffent 
cfleu Suecr pour leur Abbé, mais il cftoit Rcl: fÿ ux 

. 0 1 m n 1, r • r. empnlonne* 

grandement oftenié qu ils 1 euflent fai& pourauoir 
lansfapermiffiomauffi fit-ilemprifbnner AbbTfans 
à Orléans où il cftoit , lesReligicux qui lapc^iffion 
luy en apportèrent les nouuelles , & luy ' Roy ‘ 
en vindrent demander la confirmation. 
Sugcrlcfccut en chemin , &iugeant mal 
de cette a&ion de fon Maiftre qu’il efti- 
moit violente, cftoit quafi fur le poin<ft 
de recourir au Pape.Maisl’apprehenfion 
de diuifcrces deux Princes qu’il fouhai- 
toit eftrc toujours vois , l’en deftourna. 

Le Roy fit mettre les prifonniers en li- 
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berté, & receut Ton Miniflrc aucc gran- 
de demonftration de bien-veillance. 
L’Archeuefque de Bourges , l’Eucfque 
de Senlisôd grand nombre d’Ecclefiafti- 
ques luy furent audeuant , & le menè- 
rent en fon Eglife de fainét Denys : il fut 
fàcré preftre ô£ peu de temps apres Abbc, 
le Roy fut prefent à ce facre. L’année fui- 
uante il retourna à Rome,pour affilier au 
Concile de Latran,où fe trouucrent plus 
de trois cens Euefques,pour l’abfolution 
de 1 Empereur Henry excommunié à 
Rheims, & pour ledroi&desinueflitu- 
resdcsbenefices. Le Pape Calixtele re- 
ceut fauorablement, &; lors qu’il haran- 
guoit das le Concile, loüa fon zele, eftima 
foniugement &fa doélrine. Il fit enco- 
res vn troifiefme voyage en Italie , alla 
trouuer le Pape Calixtcà Luques où ce 
bon Pontife acheua de viure. En fa place 
s’affit dans la chaire de Sainét Pierre, Ho- 
noriusqui accorda à Sugcr le monafterc 
d’ Argentueifpour le ioindre à fon Eglife 
defainâ: Denys. Ce conuent auoit effcé 
fondé parHermennc&Nummafafem- 
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me, & du temps du Roy Pépin le bref, 
il eftoit des dependences de TEglife de 
làint Dcnys. Charles le Grand fon fils 
l'enlèpara, &pourlogervncdefcs filles 
qui mclprifant le mariage, vouloit viurc 
feparée du monde, dans la contempla- 
tion des chofes diuines,en fit vn conuent 
de Religieufcs,auec cette condition tou- 
tesfois,quapres là mort cette maifon le- 
roit reiinie à S. Dcnys. Cette Princcflfe 
eftant morte, les Roys enfansde Charles 
en continuèrent la polTclfion aux filles 
d’illuftre famille , qui vouloient feruir 
Dieu dans le Cloiftre. Mais l’amour du 
monde qui entre louucnt dans les retrai- 
tes les plus feparecs, conlùmalezcle de 
ces femmes, 6 c leur faifant oublier leur 
vœu, remplit leur conuent de defordre, 

& le fouilla d’incontinence. L’Archeuef- 
que de Rheims & les Euefques de Char- reuwy àfaindt 
tres,de Paris, de SoilfonSj&d’Alby en in- Dcnys ‘ 
formèrent. Cela donna occafionàSugcr 
de faire recherche des droits de Ion 
Abbaye , & au Pape Honoré d'en chaf* 

1er cesReligicufcs delbauchees,& y met- 

K ij 
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de des moines de fain&Denys- Ccnou- 
uel Abbé l’a remarque luy mcfmc en vu 
petitliure manuferit, qu’il a intitulé:des 
chofes qu’il a faiétes comme Abbé de S. 
Denys, que le fieur André du Chclne 
Géographe du Roy,m’afaiâ:lafaueurdc 
mecômuniqucr, 6 C depuis ce temps-là, 
cette religion de filles a efté efteinte. Car 
fi la pictc & la pureté font les tutrices des 
âmes qui fe retirent das les folitudes pour 
vacqucr à Dieu , les vices en font les de- 
firudeurs. 

ch»p.vn. Au Concile tenu à Rhcims , le Pape 

L Empereur _ r 

{attaque lx Cahxtc auoit excommunie 1 Empereur 

'STftSn- Henry cinquiefme , coulpable de plu- 
fieurs violences contre le famé! Siégé. 
Ce Prince fe voulut relfentir de cela: il 
prit les armes incité encorcs par le Roy 
d’ Angleterre, qui augmentoit fon relfen- 
timent, & par fes lettres allamoit (à co- 
lère. Il defeendit en Champagne à def- 
fein d’alfieger Rheims,où fut tenu le Co- 
cile,la prendre, & par vne totale ruine de 
cette ville célébré Jaifièrvn exemple mé- 
morable de la vengeance. Le Roy arma 
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puiflàmment, &C adiouftantau fccours 
des hommes, celuy du Ciel , inuoqual’af- 
fiftancc de iàin& Denys , &C des autres 
martyrsfes compagnons, eu apporta les 
reliques dans fon camp. Il alla audeuant 
de l’Empereur le combattit, &le vain- 
quit: retournât apres àl’Eglife fainâ: De- 
nys remercier Dieu de fa vi&oire , il por- 
toit luy-mcfine, dit Suger,les reliques fur 
fesefpaulcs.' Ce mefmeMiniftrc remar- 
que dansl’Hiftoirc de ce Roy, que iamais 
ces precicufcs reftes des martyrs nont 
efte leuees de leurs autcls,& portées aucc 
iuftice contre aucun Grand qui ayttrou- 
bléiniqucmcnt le monde, que ce Grand 
ne foit mort la mefmc annee. 

Cet orage difGpé parla valeur doRov, 
fut fuiuy d’vn autre non moins dange- 
reux. Foulque&Comte d’Aniou releuoic 
du Roy, & luy redoit hommage . Contre 
ccdcuoir, il donna fans conge ny confetl 
du Roy fon Setgneur y dit noftrc hiftoire, court rwi-' 
Ja file en mariage à Guillaume fis du Ji '‘ 
Roy d’ Angleterre. Sugcr que la mefmc p°««juoy. 
hiftoire, appelle l'Ame du Roy y conicilla 

K iij 
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fon Maiftre d’en tirer raifon. Ce mariage 
mettoit 1 Anglois dans le pays duMayne, 
qu’on luy donnoit pour dot de fon efc 
poufe, nouucllcment cfcheuàlafemmc 
de l’ Angeuin , par la mort d Helicde la 
Flefche Comte du Mans. Le Roy d’An- 
gleterre efloit en persôneauecvne puif- 
làntc armée dans le Vexin. Conan Duc 
de Bretagne eftoit de fon party, l’armcc 
du Roy fe trouue à veuë de lalienne, &fe 
void obligée de venir aux mains. Bou- 
chard de Mont-morency menoit l’ad- 
uant-garde,Guy Comte deClermont en 
BeauuoilTi eftoit auecluy,& toute la no- 
bleffe du Vexin François. Ce valeureux 
Seigneur attaque les Anglois ft viuement 
qu’ils font iour à fa valeur; il perce iuf- 
ques à la bataille où eftoit leur Roy, qui 
fut blecé en combattant, & peu s’en fal- 
lut que laprile de là. perfonne n’augmen* 
taft la gloire de ce fameux combattant. 
Mais la bataille & l'arriegarde du Roy, 
ne le fécondant point, il ne peut confcr- 
ucr l’auantage qu’il auoit acquis. L’ef- 
pouucnte &c le defordre fè mirent dans 
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les troupes du Roy , & firent vainqueur 
celuy qui efioit à demy vaincu ; les Fran- 
çois reculèrent & furent defai&s. Le 
Roy d’Angleterre maiftredu champ de 
bataille, y commença fon triomphe, &fc 
fit prefenter en ce lieu-là (diét l’ Archidia- 
cro d’Incolne Hungtinton ) les princi- 
paux prifonniers François , & fut rauy 
d’aife de les voir : car la gloire du combat 
confifteplusàprédre les hommes en vie, 
que de les tuer. Le Roy Louysfe retira à 
Andely, &en peu de temps yraffembla 
les forces , auec lefquelles il courut & fàc- 
cageala Normandie , (ans que l’Anglois 
qui eftoit aile à R oiien,iouyr de fa viétoi- 
re,l'c vint empefeher. Foulques quieftoit 
demeuré neutre, apres auoir offense le 
Roy par cette alliance , fit quelques pro- 
portions de paix entre ces deux Roy s, de 
les prières du Pape , la firen t côclurre aux 
conditions que Guillaume fils de l’An- Paix entre-; 
glois,leroitDucdeNormandie,cn pren- eux * 
droit l’inucftiturc du Roy. Cela arriua 
fanncc vnze cens vingt, èc les peuples de 
France enfemble lcsfuieétsdel'Anglois^ 
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laffcz des mifercs de la guerre , commen- 
cèrent à iouyr des félicitez du repos. Car 
des biens qui regardent le public , la paix 
en eftlefouuerain. 

Le Roy d’ Angleterre pourtant la void 
troublée aufli-toll apres dans fa maifon, 
comme il en euft ligne le traifté en Nor- 
mandie , il monta fur mer , & s'en alla en 
Angleterre. Son fils Guillaume accom- 
pagné de la Princeffe Marguerite fà foeur, 
des*cnfa t fs Richard, fon frere naturel, fè mit en 

du Roy cftat de l’y fuiure. U s’embarqua à Bar- 
d Ang c- fl cu auec toutc p a (^our, compofcc de 

grand nombre de Seigneurs Anglois.Au 
fortirdu port,vnc horrible tempefte les 
attaqua, ÔC les empefèhant d’y retourner 
moüillerlanchre, les porta en mer con- 
tre vn efeueil nomme le Cafquct où il 
lesfroifTaauectantd’impetuofité que le 
Nauire s’ouurit,&: ces enfans du Roy pé- 
rirent aucc leur fuite dans vn naufrage 
lamentable. Henry de Hungtinton,di& 
que la plus part de ceux qui eftoient daAs 
le vaiffeau, cftoient fouillez de l’abomi- 
nation dcsSodomites. Si cela eft vérita- 
ble, 
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ble, la mer ne pouuantfupportcrla pe- 
fanteur de leurs enormitez, ploya pour 
les engloutir. 

Le Roys Louysle Gros qui ne laiflfoit 
point pafier d’occafion de fecourir les 
Eglifes opprimées , &c protéger les Eucf- 
ques pcrlequutez , print celle que 1 Euefi- 
que de Clermont en Auucrgne, luy pre- 
fenta contre le Comte d’ Auucrgne Ton LeRoydcf- 
perfequutcur. Ce bon Euefque luy fit gîlfesd'Au- 
entendre la defolation qu’on luy faifoit uc, s il ?‘ kb 

, r ,. r T t-> 1 J i r pcileciuuuon 

ùC a ion t gtilc. Le Roy arma pour le le “ du Comte, 
courir, & alla en Auuergnc^fliftédefon 
Miniftrc. Il afliegea Clermont, la print & 
mitleComteàlarailon. Cet homme iu- 
radeneperfcquuter plus les Ecclcfiafti- 
ques : Mais ayant faucé fon ferment , il 
obligealcRoy àvnfecondvoyàgc, où il 
print Mont-ferrand &; euft puny exem- 
plairement le Comte fi Guillaume Duc 
d’Aquitaine ne luy euft obtenu pardon, 

&nc fe fut rendu garant enuers le Roy, 
de lafidelité del'Auucrgnat. Ainfi Louys 
s’en retourna en France charge de pal- 
mes glorieufcs» d’auoir defiiuré pour la 
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féconde fois les Eglifcs & les Euefques 
de ce pays-là. 

Charles le Bon Comte de Flandres 
auoit aflifté le Roy en cette guerre d'Au- 
uergne , &s’y eftoittrouueenperfonne. 
Au retour il alla en Flandre , affifter lès 

Famine en P auores faieéts contre vu cruel ennemy 

Flandre. qui les affailloit,qui cftoit la famine, alors 

generalle par toutes les Gaules : il leur 
donnoit largemét du fîen , & ne fouffroit 
point que les infâmes vfuriers &C les ri- 
ches impitoyables , qui profitent des ca- 
lamitez du téps & des miieres d’autruy, 
detinlfent les bleds dàs les greniers , pour 
les vedre apres à vn prix cxcefîif. Il feeut 
quefonchàcellicr Bcrthofi Vande Stra- 
ten qui eftoit Prcuoft de l’Eglifè de faindl 
Donatde Bruges , enfemble Lambert & 
Boufiart fes frères , en àuoient remply 
leurs maifons.pour s enrichir de la pau- 
uretc du peuple. Il les fit vuider, & fit 
vendre le bled à prixrailonnable, &leur 
fit bailler l’argent de la vente. A cela il 
adioufta vn iugement contre ces hom- 
mes donné en faueur dvn autre qui Ce 
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plaignoit deux. Ce trai&cmcnt jaifon- 
nable qu’ils eftimoient violent , leur fit 
conceuoirdelahaine contre vn Prince fi 
iufte,&: fi charitable, qu’ilen auoit acquis 
le gloricuxnom de Bon , & cette haine 
leur confeilla vn parricide qu’ils execu- 
terent contre £a perfimne. Car comme 
Charles fortoit d’vn confefiionnal,dc lê 
réconcilier à Dieu dans l’Eglife S Donat Le Comte 
de Bruges , Bouflarr defguisc en gueux jrhffinT.'' 
l’aborde 6c le trouuant à genoux , luy af- 
fene vn coup d’efpéefirr la tefte, les com- 
plices l’achcuerent, 6c fc ruans apres fur 
les plus fidelles feruiteurs du Comte, tuè- 
rent au melme lieu , Thcmar Chaftellain 
de Bourgbourg , Gantier & Gilbert fes 
enfims , cnfcmble plufieurs autres de la 
fuite de ce Prince. Lcnormitc de ce par- 
ricide commis dans l’Eglife, que ces af- 
fàflins auoient remplie de fang & d’hor- 
reur, appclla le Roy Louysle Gros à la 
vengeance. Il arma, paflà en Flandre, af- 
fiegea les complices dans le Chafteau, & 
dans l’Eclifedefiruacs, les print,&ion LeRoyv» 

r P , ° \ • j « eu Flandre. 

confcil les condcmna a mourir dans les 
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fupplipcs qu’il ordonna. Les vns furent 
efleuez nuds fur des rôties qu’on auoit fi- 
chcfur vn pieu de hauteur, lesyeux cre- 
uez, levifagedefehiré , & le corps perce 
de flefches que luy tiroient ceux qui 
eftoientaupieddu pieu: ainliilseftoient 
encores viuants liurez à la rapacité des 
corbeaux qui venoient augmenter leurs 
fuppliccs : les autres cftoient pendus au 
gibet,vn chien furieux attaché de l'autre 
collé qui leur mordoit la face , & les bras, 
àc leur rongeoit la telle, &: parfois fe vui- 
dant fur leurs vifages adiouftoitla puan- 
teur infupportable , à la douleur vehe- 
mente. Vn de leur nombre appellé Ifàac 
eiloit entré dans vn Monaftere, auoit pris 
l’habit de moine , & auoit faiét les voeux, 
croyant que le cloiilrc feroit vn Allie 
affeuré à fes crimes.on l’y alla prendre , &c 
eftat traîné dehors ,futdepoüillé de l’ha- 
bit, Sc attaché aux fupplicesdes autres; 
telle fut l’ilTuc de ces abominables qui 
auoient trempé leurs mains facrileges 
dans le fang de leur Prince. Aux Ellats 
du deffunél Comte pretendoient plu- 
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fieurs hommes d’illuftrcnaiffance, Sc de 
condition eminente. Raoul le Danois 
ncucu du Comte Baudouin & Guillau- 
me Comte d’Hypre, les demandoientà 
ceux là, le Roy préféra Guillaume Duc 
de Normandie bcau-frcrc de la Reyne, 
que le Roy d’ Angleterre aueit dépouillé' 
de fes eftats. Mais cet homme n’ayant 
fçugouuerner fes nouueauxfubietsauec 
iuftice& modération, en futchaffc com- 
me vnpublieain auare qui chargeoit fes 
peuples d’iniuftes exadions , & vendoic 
les offices de iudicaturc. Cela fembla fi 
monftrucux cncetcmp$-là dans la Flan- 
dre, que l’hiftoire ne blafine point la de- 
iobey fiance des Flamands. Veu aufll que 
ce Guillaume auoit efte eftably dans cet 
eftat là contre le droit des plus proches 
heritiers du deffund Comte. Lès villes 
d’Arras , de Gand, Bruges, Hypre, faind 
Orner, l’Iflc, & Doüay, s’vnircntcnfcm- 
ble pour repouffer cet exadeur, enuoye- 
rent quérir Thierry fils du Marquis d Al- 
face.ifTudufang des Cotes de Flandrc,ÔC 
refuferentles portes au nouueau Comte 

L iij 
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Guillaume à qui ils firent cette rcfponfe 
rapportée par Meyer, élu 'ils auoient 
bejotn d’vn bon grince qui leur fut 
Gmiumc. pere bénin, non d' vn tyran tfexaÜeur. 

Il voulut punir cette reuolte parla force 
des armes : mais fes troupes furent deffai- 
étes, &. luy mefmetué d vn coup de flef- 
che Ce retirant dans Aloffc. Ainfi lauari- 
ce qui eft aux Princes , vne féconde four- 
ce de maux , luy fit perdrccc qu vn gou- 
uernement plus modéré luy euft peu 
conferucr. 

AV R E T O V R de Flandre,le Roy 
Louys le Groseftant chargé d années & 
de trauaux,Suger luy confcilla de fe faire 
vn appuy dans fa maifon,pour luy ayder 
àfouftenir fonfeeptre. Il fit couronnera 
fiyï Rhcims Philippe fon fils aifnc , cette an- 
Gros eau- nce Yn ' zc ccns vingt-neuf. Le Roy d’An- 
gleterre qui venoit de figner vnc trefue 
pour vn an aueclaFracc, afiifta à ce cou- 
ronnement , plufieurs Ducs & Comtes 
s’y trouucret , &: les Euefques du Royau- 
me augmentèrent de leur prcfcnce, la 
pompe de cette fain&eccremonic. Alors 
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lcsRoys auoient banny l’enuie 6c la ia- 
loulie qu’a laid naiftre depuis dans leurs 
efprits, la gloire de leurs enfans, 8c fous 
les Roys qui commencèrent cette troi- 
licfme race , on voyoit ce miracle dans la 
cour, que deux telles elloient en paix 
fous vne mefme couronne. 

LA MESME année cette fanglante Chap,vm; 
guerre quiauoit faid périr tant d hom- 
mes dans la France, ôc particulièrement 
dans la Normandie, dans cette mclme n j 

, , . Prodige en 

prouinccmonta de la terre en la région Normandi^ 
de l’air, où les oyfcaux s cllans feparez en 
deux corps d’armee, dreflerent leurs cf- 
quadrons, & apres par des chants horri- 
bles donnoient le lignai du combat , & 
fonnoient la charge. Les hommes les 
voyoientauee eftonnement le choquer 
au large 6c fc déchirer les vns les autres, 
das ces plaines de 1 air , d’où comboit pre- 
mierement vne pluyedefangmellee de 
plumes, & puis apres des corps morts qui 
elloicntcomme destelnioins muets, de 
la fureur de ces combattans aillez. Cette 
guerre non terrellre en lignifioit(dit- on) 



Digitized by Google 




88 Htflo i re de l Âdmimjtration de Suger 
vne fpirituellc , dans la condition des 
hommes, qui eltans par remincncc de 
leur dignité voifîns du Ciel, font efleucz 
par deffus la terre. Car deux gentil-hom- 
mes Romains ayans efté apres la mort 
d Honorius , par deux contraires efle- 
£Hons,efleus Papes en mefme temps , di- 
uiferetleConclaue,& remplirent Rome 
Diuifion à d’horreur & de fcandale Du crime de ce 
defordre, eftoit leul coulpable Anaclet 
Antipape , auparauant appelle Pierre 
Leon Cardinal preftre , nay Romain de 
maifon noble, lequel ayant plus d’ambi- 
tion que de pieté, voulut ofter du Siégé 
le Pape Innocent Gentil-homme Ro- 
main appelle auant fon couronnement, 
' . Grégoire Cardinal Diacre, du tiltre de S. 

Ange. Mais le bon partyn eft pas touf- 
jours le plus fort. Anaclet auoità Rome 
grand nombre de parents de condition, 
& ceux-cy auoient vne puilTante fuite. 
Innocent fut contraint de ceder à la 
LePip- in ^ orce * ^ fortit de la ville accompagné de 
nocent fe rc plufîeurs Cardinaux, vint à Pile , de là à 
France. n Gènes, àc de Gènes en France patrie des 

Papes 
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Papes affligez. Son premier feiour fut à 
Clermont en Auuergne , où tenant vn 
Concile pour excommunier Anaclet,il 
dépêcha vers le Roy Louys , l’aduet tir de 
fonarriuec (Platine parmcfgardcle no- 
me Philippe. ) Le Roy luy enuoya Ton 
Miniftre pour le rcceuoir & luy offrir 
tout ce qui dependoit de fa couronne. 

Suger l’alla trouuer à Clugny, luy fit les 
offres de fon Maiftrc , & luy mefme luy 
donnâtes foins, & feruit ce bon Pontife, Lc R & 
au refte de fon voyage. Le Roy alla en faCoutic 
perfonne iufques à fàinâ: Benoift fur Loi- va reucrer ' 
re,où l’ayant rencontré feprofterna à fes 
pieds, Sduy rendit l’obeyflàncc que les 
feeptres du monde doiuent à celuy qui 
tient les clefs du Ciel en fes mains. La 



Reyne, les Princes , & les Prélats 'du 
Royaume y accompagnèrent le Roy. 
Henry Roy d’Angleterre luy baifa les 
pieds dans la ville de Chartres , &C luy fit 
les fubmifflons non feulement de Roy 



Chrefticn , mais dauantage de fuicét 
del’Eglife de Rome , félon finftitution & ^ c 01 f hyfot 
le vœu du premier Roy de la grande k° mi 8 c - 



M 



Digitized by Google 




Sugcrauec 
le Pape A 
S. Dcnyî. 



Confeil de 
Suger esn- 
tre Amaul- 

f y- 



9 o TJ ivoire de TtAdminiJîration de Suger 
Bretagne, qui creut en Iefus-Chrift. In- 
nocent arriua à Paris, logea à fain&e Ge- 
neuiefue , & honora de plufieurs priüilc- 
ges, l’Eglife de ce nom- là. Il fut apres à 
Iain& Dcnys,y fit la Cenc le Ieudy fainél, 
le lendemain y célébra la mémoire de la 
mort de celuy qui nous a fait reuiure , & 
le iour de Pafques, y di& folemncllement 
la Mcffe. Suger le ferait à tous ces offi- 
ces, & comme ce Miniftreauoitdans la 
conduite des affaires de France, vn grand 
Roy tefmoin de fà probité , il euft dans 
fonEgiifc, vn Pape qui le fut defà pie- 
té. 

LE COMTE de Mont-fort appellé 
Amaulry, print les armes contre le Roy 
fon Seigneur, lefubieftdefàrebelliôfut 
la charge de Grand-Maiftre de France, 
qu’il demandoit l’cfpce à la main, & la 
qualifioit héréditaire àfàmaifon. Suger 
concilia à fon maiftre de repoufler cet 
infolent, & bien que cette charge euft 
efte autrefois héréditaire à fà maifon 
d’Anjou, il fut d’aduis d’ofter ce defbr- 
dre, que s’il auoit lieu, le Roy ferait en la 
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tutelc des Grands du Royaume, & que 
celuy-cy voulat eftre Grand-Maiftre par 
force , le reduiroic luy-mefme à n’eftrc 
plus Maiftre dans fa maifon. Le Roy 
creut ce Miniftrc courageux, & alla droit 
au rebelle. Amaulry s’enferma dans le 
Chafteau de Liury , le Roy y mit le fie- 
ge, & attaqua la place. Les fouftenans 
lecrcts de cette reuolte eftoient le Roy 
d’Angleterre , & le Comte de Chartres. 

Amaulry deftend la place auecvnc nota- 
ble opiniaftrete. Le làng y fut abondam- 
ment reîpandu de part & d’autre. Le 
Comte de Vermandois qui affiftoit le 
Roy, y perdit vn œil , & le Roy mefme y 
fut blcfled’vncoupde flcfcheà lacuifTe. 

En fin le Roy fut le Maiftre , & ce rebelle 
Amaulry fut contraint de fe rendre à là ^aiûe'du 
diferetion , laquelle fut fi exeeffiue , que J*-°y Louys 

1 1 /*ii ..le Gros. 

de pardonner aulang deccluyqui auoit 
refpanduleficn. Suger fut toufioursau- 
pres de luy en cette guerre , le (êruant de 
fes confeils & de fa conduitte, qui font les 
armes qui font triompher les Roys. 

Tant de fuccés fauorablcs& tant de 
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vi&oires obtenues par Louys , auoient 
comble (a maifon de toute force de féli- 
citez: il iouyfloit du repos , la couronne 
eftoit afleuree à fon fils , les Grands luy 
obeyflfoient, le peuple benifioit fon ré- 
gné, & toute l’Europe eftimoit & admi- 
roitlà valeur. Mais les profperitez font 
bien fouuent infolcntcs , & les Princes 
peu aduifez fe laifient emporter à leur 
vent. Louys fuiuit celuy de fos triom- 
phes , &peu recognoiffant enuers Dieu 
qui les donne , viola les temples qu’il de- 
uoit remplir de voeux par le mclpris 
des hommes que Dieu y a commis pour 
le feruir, irrita le Ciel contre luy. L’Hi- 
ftoire qui did les deffauts des Roys , auffi 
bien que leurs vertus, remarque qu’il 
perfequuta les Prélats , rauit les bénéfi- 
ces , les donna à des hommes qui l’auoiét 
feruy à la guerre , &c faifant pafTer pour 
crime la liberté' des Euefques , qui luy re- 
monftroicntauccrefped,Ietortqu’ilfai- 
foit au Cierge , qui cfl: le plus faind, &le 
plus précieux membre de cet eftat , con- 
dem na leur innocence , les priua de leurs 
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Eucfchez & les donna aux autres Pré- 
lats, que la perfidie & la lafchctc rédoient 
complaifans à Tes violances.ïe ne lis point 
en aucun lieu , quel perfonnage faifoit 
alors Ton Miniftre. Si la crain&c le ren- 
doit muet , ou fi la flatterie, qui font les 
pallions qui trauaillent en de tels ren- 
contres , les âmes des principaux confeil- 
lers , le faifoit adhérer aux defordres du 
Roy. le lis feulement que Cainâ: Bernard 
Abbé de Clcruaux , mais auec quelque 
apparence incité par Suger,reprit le Roy 
auecvnefain&egcnerofité , & le trou- 
uant obftiné à mefprifer les Euefques 
Miniftrcs de Dieu , qui eftoiët à fes pieds, 
le menaça de la perte de fon fils aifné qu’il 
auoitfai&courônerRoy. Ellefuiuit tofl: 
apres au Fauxbourg dcParis,où. eft main- 
tenant la rue faind Antoine. Philippe 
pouffant fon chcual , vn pourceau fe mit 
entre fes iambes,le fit abattre, & le Prin- prinSphi 
cefetrouuantdcflous, fut fracafle de la li PP e - 
cheute qui le fit mourir la nuid apres. 

Certes les efprits des Roys font quelques- 
fois fufceptibles d’vn eftrange change- 

M iij 
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ment. Louys qui durant le cours de fon 
regne,auoit cfté prote&eur des Eglifes , k 
la fin de Tes iours qui deuoit couronner 
Tes trauaux, en deuient lcperfequutcur, 
&Diculuyfaidelprouuerquele Prince 
qui s’oublie , & met les mains violentes 
aufan&uaire, reçoit aulieudcprolperi- 
tcz,dcs notables infortunes. 

Ce Roy accablé par cette foudaine 
difgracc,en cuida perdre l’efprit , fon Mi- 
niitre le feruit vtiîement dans fon affli- 
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dion, & confola fa douleur par tous les 
moyens & de toutes les raifons dont il le 
peutaduilèr. Outre cela fcfailàntaififtcr 
d'vn bon nombre d’Euefques, luy con- 
feilla dans la ville d’Auxerre où la Cour 
eftoit alors , de faire facrer & couronner 
Roy fon fils Louys. Il y confcntit pour 
foulager aucunement fa perte, & en fit 
préparer la ceremonie à Rheims , l’a4i vn- 
ze cens trete vn , s’y en alla auec la Reyne 



fafemme. Le Pape Innocent s’y trouua 

Couronne-' . 1 r r ‘ 

ment cekbre aucc tous l cs Euelques qu il auoit con- 



l'ou vs CC uo< l uez P our k Concile. Iamais couron- 
nement de Prince Souuerain ne fut plus 
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Augullequeceluy de ce Prince. Les E- 
uefqucs de France ôcd’Alemagne, ceux 
d Efpagne&: d’Angleterre y furent pre- 
fens, &verfcrentfur ccieuncfuccefleur 
du Royaume , leurs fain&cs benedi&ios. 
LcPapcmefmclcfacraRoy, & luy mit 
en lebeniflant, la couronne Royalle fur 
la telle. Louys vid alorslcfccptrcde cet 
eftataffeuré dans fa maifon, & la France 
cefla d’apprehender l’horreur du trou- 
ble, &receut alors vn précieux gage du 
repos quelle attendoit. Car le Royaume 
qui polfede vn fuccelfeur , s’efl mis à 
comiert des orages & des tçmpçftcs de 
l’ambition des Grands, & celuy qui n’en 
a point , s’y void exposé auec péril du 
naufrage. 

APRES C ETTE confolation du Roy 
de voir fon fils puifire couronne par vn 
Pape , affilié desEucfquesde toute l’Eu- 
rope , il receut vne nouueile qui appor- 
toitvneefpecedebienàfonellat. S’il c{l 
vray que la mort des ennemis foit côtec 
parmy lesbiens d vn Royaume. Henry 
Roy d’Angleterre elloit en Anjou vifi- 
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96 Hifloire de t Administration de Sager 
tant la ComtefTc Mathilde fa fille, y tom- 
ba malade apres auoir mangé des Lam- 
proyes,& mourut à S. Dcnys en Lyons, 
qu’on nomme aulfi Ville-Roy, lan mille 
cent trente cinq, \t vinge-vniefine Dé- 
cembre. Son corps fut ouuert&C comme 
onouuroitfatcftc, vne fi horrible puan- 
teur en forcit, quelle tua fur la place le 
médecin qui lafaifoit ouurir. Ce Prince 
cftoit auare 6 C cruel , chargcoit fon peu- 
ple d’exaétions infupportables, (dit Hen- 
ry de Hungtinton ) & n’efpargnoit le 
làng ny de fes fuje£b,ny de fes parents : il 
fut cruel mefme apres fa mort, au méde- 
cin qui auoit long- temps conferuclàvic. 
Mais ce n’eftpas des mcrucillcs fi tant de 
vices ayans corrôpu fon elprit , lailfercnt 
cette infc&ion au fiege principal , où 
auec luy ils faifoient leur refidence. 

Or Louys approchoit de la fin de les 
trauaux,ôduy mclfne quittant à fon fils 
la couron ne de ce Royaume, deuoit aller 
au Ciel rcceuoir celle de fes vertus. Vn 
flux de ventre auec vne fievrele coucha 
au lift de la mort. Suger fon Miniftre luy 

rend 
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rend ce dernier ^important feruicequc M* Ia , die “ u 
del alliftcra bien mourir, comme il luy u Gros, 
auoit aydé à bien viure. Il fitvneconfef- 
fion de foy digne de fa pieté, diftribua des 
grandes aumolhcs aux pauures, & aux 
Eglifcs,&: mit es mains de Suger,vn Hia- 
cynthe de grand prix, qui auoit efté vn 
précieux ornement d’ Atane fille du Roy 
de Ruffie, pour le mettre fur la couron- 
ne d’efpines de noftre Seigneur. Et çom- 
me le Miniftre fondoit en larmes de le 
voir en eftat de mourir Je Roy luy dit ces 
parolles. A'fcn cher amyjuou s auel^plm 
de ptiett de <vcus rejtouyr que de pleurer , 
puis que U mtfencorde de Dieu m'appel- 
le au Ctel. 11 le fit portera fainét Denys 
pourlaiflcrauxpiedsdes martyrs la cou- 
ronne que Dieu auoit mis fur fa tefte. Il 
venoit de Melun, & faifoit chemin au 
longdelariuierc. Le peuple accourut de 
toutes parts pour le voir , les laboureurs 
laifloient leurs charrues emmy les chaps, 

& accouroient à la litiere de celuy qui les u peuple 
ayansdeffendusderoppreflion des gens ''k'"' 1 * 1 
de guerre, ne les auoit iamais chargez de 

N 
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fubfides , benifibient Ton nom & pleu- 
roient la perte,commedc leur pere com- 
mun &c benin. Vn courrier luy vint ap- 
porter le teftament de Guillaume Duc 
d’ A quitaine , lequel mourant auoit infti- 
tué ion heritier en Poitou & en Guien- 
ne , Louys le Ieune, à la charge qu’il ef- 
pouferoit Elconorla fille aifnee.Le Roy 
accepta le teftament, &£ donnant la con- 
duitç de Ton fils à Ton Miniftre Suger, 
l’enuoya en Guienne , où il elpoufa E leo- 
nor : Sc la probité de Suger , trauaillant à 
cette importante affaire, comme il auoit 
faidt en toutes les autres fans ambition 
fans intereft , il n’abandonna point la foi- 
bleffe du Soleil couchant, pourfuiure la 
naiffante lumière du Soleil leuant. Ains 
les honora tous deux d’vn mefme culte. 
Là , mariant Louys à la Ducheffe Eleo- 
nor, iladiouftaàlacouronnede France, 
ces deux belles Prouinces de Poitou & 
de Guienne. Cependant la maladie du 
Roy redoublant (es violences, Efticnne 
Eucfque de Paris , &C Gclduin Abbc de 
fainbt Vidlor Confcffeur de Louys qui 
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eftoicnt demeurez auprès de luy, lecon- 
folerét du fccours fpirituel qui luy eftoit 
neeelfairc. Ce Prince fc voyant proche 
de la mort , fe fit mettre k terre fur vn ta- i t ' 
pislèméde cendres en croix, &:làmou- Louys u 
rut l’exemple des bons Roys,iulte, con- Gtos> 
tinent, charitable , protecteur des affli- 
gez, aymantfon peuple & digne de l’im- 
mortalitc de Ton nom. Il eut fix fils , & 
vnefillejPhilippe.quimourutauantluy, 

Louys qui luy fucceda , Henry qui fut 
Ecclefiallique,Robert, Pierre & Philip- 
pe. Robert que la fable de quelqucshi- 
lloriens fait l’ailhé de Louys, auquel, di- Scscnfans * 
fent-ils, il céda fa Couronne > nefentant 
point fa telle alfcz forte pour la porter. Il 
fut Comte de Dreux , en print le nom & 
les armes. Pierre fut marié à Ifabeau de 
Courtenay qui fill la mefme faute que 
fonfrere, de quitter le nom & les armes 
de France, au lieu de feles conferuer foi- 
gneufement, & k leur pofterité , comme 
firct depuis les Princes des mailons d’An- 
jou , de Valois , & de Bourbon, qui ne les 
quittèrent iamais. Philippe fut Archidia- 
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cre de Paris, & depuis eflant efleu Euef- 
que de la mefme ville , il en céda l’Euef- 
ché genereufcment à Pierre Lombard 
Maiflre des Sentences , Chanoine de 
Chartres pour honorer fa doctrine, 
le préféra à foy-mefme, & le fift afleoir 
en la place dans le Siégé Epifcopal de la 
ville capitale de ce Royaume , 6c contre 
l’aduis de toute la France, fe contenta 
d’eilre Abbé de quelques Abbayes, &: 
Doyen de Noftre Dame de Paris, où il 
eft enterré derrière le grand Autel. Con- 
fiance fille de ce Roy, fut marieeà Eu- 
(lâche Comte de Bologtie,& puis à Ray- 
mond cinquiefme Comte de Thoulou- 
fe. Au refie le peuple François , &C les Hi- 
ftoriens de ce temps là , ont eflé iniufles 
enuers ce bon Roy , de confiderer da- 
uantage la taille de (on corps, que celle 
defonefprit: car outre le nom dedefen- 
feur des Kglifes qui luy eft demeuré , ils le 
deuoient nommer Louysle Debonaire, 
le Magnanime, le Clement, pluftoftque 
Louys le Gros. Si ce n’cft par aduenture 
qu’ils l’ayent nommé ainfi,à caufe qu’il 
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deuoit dire comme la groflfe pepinicre 
de tant d’hommes , qui du cofté des fem- 
mes , font, ou fe difent defeendus de 
luy. 

LOVYS le Gros dans le tombeau, Chlx 
Louys le Iepnc fon fils, monte au throfiie L< *»ys le 
enl’aagede feize ans, & Sugcr Miniilre daàîbi?pcu. 
d’Eftatde longue expérience 6c d’excel- 
lente probité, eft fait fon aydeen la con- 
duite de (on Royaume. Il eftoit en Guie- 
ne, quadle Courrierluy apporta les nou- 
uelles de la mort de Ion perc. Cela l'en fift 
partir, apres y auoir laifte des garnifons 
pour la feureté de cette Prouince,qui luy 
eftoit nouuellement acquife , & reuint 
en France. La plufpart des villes y iouyf- 
foient des priuileges de franchife , à la fa- 
condes villes d’Alemagne. Mais la natu- 
redes peuples ne fupporte pas plus mo- 
dérément l’entiere liberté, que l’extreme 
feruitude. Ces villes enabuferent ,&au 
lieudereuererleChef, qui leur mainte- villes, punie, 
noit ces franchifès, le mefpriferent & fe 
reuolterent contre le Roy. Orléans fut la 
première qui en comit le crime. Le Roy 
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accourut à la naiffance de la rébellion , ôc 
l’eftouffa, comme vn ieunc Hercule les 
ferpens au berceau , punit de mort les 
coulpables, & par l’exemple d’vnefeuc- 
reiuftice, arrelta les autres qui alloient 
fuiure Orléans. Mais pour, couper du 
tout racine aux maux qui fembloient 
vouloir croiftre dans la France , il afïem- 
blales Eftats à Paris. Nous n'auons peu 
apprendre de l’hiftoire de ce temps-là, ce 
qui s’y palîa , & Suger la oublié luy mef* 
me dans fesefcrits,quc{on Abbaye a fait 
pafTer iufques à nous. Indubitablement 
les proportions qu on y fit , & les delibe- 
rations qui y furent refolües,ne pouuoict 
eftre quetres-excellentes. Car alors la 
France auoit la gloire de porter degrads 
Grands Hô h°mmcs,& le Clergé duRoyaume corn- 
mes en Fran- me le Ciel de lEftat, auoit plus de lumiè- 
res que de nuages. MilonÉuefque d’Ar- 
ras, Godeffroy Euefque de Langres,Hu- 
gueEuefque d’Auxerre, Hofte Euefque 
de SoifTons, Geoffroy Euefque de Char- 
tres, & Alberic Archeuefque de Bour- 
ges, cndoéfcrinc,Ô£.en bonté de meurs. 
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eftoicnt les ornemens de leur fiecle. Ri- 
chard de fàin<ft Vi&or lez Paris , Pierre 
Abellard , eftoicnt auec eux des flam- 
beaux de do&rine. Sainft Bernard Abbc 
de Cleruaux, viuoit alors, rexemple de la 
pcrfe&ionChrcfticnne.Et Suger Mini- 
ftre de cet Eftat, auoit la gloire d’auoir 
tous ces Grands Hommes tefmoins de la 
bonne conduite. Certes quand les E ccle- 
fiaftiques obferucnt les Loix de leur pro- 
feflion qui eft fain&e , les autres hommes 
enviuent mieux. 

HENRY de France , frere du Roy 
pours’efloigner des vents & des tempe- 
ftesde la Cour , alla prendre port dans 
vne fain&e folitude en la Champagne, &C 
fe fit religieux à Cleruaux fous fainft 
Bernard. Quelque temps apres on l’en 
tira , affin que plufteurs Ecclefiaftiques 
imitaflent Tes mœurs, &on le fit par for- 
ce Euelque de Beauuais , puis Archcucf- 
que de Rheims-ll entra au Cloiftrc enui- 
ron l’an vnze cens quarante . Alors mou- 
rut en France vn Gentil-fiomnie appelle 
Iean des Temps , aagéde trois cens foi- 
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Xante vn an .11 auoit efté Efcuyer du R o y 
Charlemagne. Cet efpace de longue vie 
monftreuxcn cefiecle-là &aunoftre, a 
rendu remarquable dans les originaux, 
ou l’hilloire,ou la fable de ce vieux Ef- 
cuver. Et le mcfinc îour que i efcriuois ce 
rencontre, vne lettre duficur de Poigny 
Ambaflfadeur pour le Roy en Angleter- 
re } cft venue en mes mains, qui dit auoir 
veu à Londres auec toute la Cour , vn 
homme aagé de cent cinquante deux 
ans.c’eftoic ans , dont le pourtraict ma eltc en- 
lanl6} *' uoyé. 



du Seigneur 
de Mont 
joye. 



GAVTIER Seigneur de Mont- 
joye, confidcrant la icunefle dujRoy, & 
Rébellion laprofeflion de fon Miniftre , creut auoir 
a faire à vn enfant , & àvn Moine, & Ce 
mit à commettre des defordres pour en 
profiter, n’eftimant pas que le Roy en 
vn aage fi tendre , eufl: le cœur alfez grad, 
& Suger la conduire aflez forte , pour 
l’en cmpelcher. Il fift des exactions lur 
les fujets du Roy , & courut les ter- 
res de fon domaine. Mais il s’appcrçeut 
apres, & trop tard , que les Roys enfaris 

qui 
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qui ont vn bon confeil , ne (ont iamais 
ieunes, 6 c que Suger n eftoit pas homme 
à (ouffrir (es infolenccs , contre l’au- 
thorité Souueraine de Ton Maiftre. Le 
Roy parl’aduis de Ton Miniftre,pourlui- 
uit ce R ebeîle, qui s eftoit cantonné dans 
vn fort qu’il auoit cfleué à M onjoy .com- 
me lenfeigne de fa rébellion , l’afticgea , 
lcprint.fîftraferlefort, confîfqua fa ter- 
re; mais il pardonna à fa vie. Car l’hiftoirc 
remarque .qu’en ces régnés de Louys le 
Gros , & Louys 1 e Ieunc , la clemencc de 
ces Roys là , ne regnoit pas moins lur 
les François , que leur pouuoir abfo- 
lu. 

LA DISPVTE pour la nomina- 
tion aux F uefehez de France, que la rai- 
lon ôc le droiâ: de nos Roys auoit cftein- 
tes aux Régnés qui ontdeuancé celuy- 
cy , fe ralluma entre le Pape Innocent &C 
le Roy Louys le Ieune , cette année vn- 
zecens quarante deux. Lemotifcnfut 
tel. Aubcry Archeuefque de Bourges 
laiftalavie&fon Archeuefché. Le Pape 
qui auoit eu fon refuge en France , & re- 

O 
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ccutantdafllftance du Roy, nomma & 
facra Archeuefque vn Ecclcfiaftiq.ue,ap- 
pelle Pierre Aymeri, homme de bonnes 
mœurs & d’excellente do&rinc. Le Roy 
lcreictta comme nommé par autruy, & 
donna pouuoir aux Chanoines de Bour- 
ges, d’en effire vn autre tel qu’ils vou- 
droienc.Ces capitulans/uiuants pluftoft 
les mouuemens du Pape, que les iuftes 
volontez de leur Prince , n’en clcurenc 
point d’autre , ains confirmèrent celuy- 
cy. Pierre fè voyant ènteftevn Roy de 
qui il eftoit fiibict,rcmôfire au Pape,qu'il 
feroit plus expédient de laiflèr nommer 
le Roy, que de l'aigrir; que pour luy il ne 
defire point porter vne mitre qui le ren- 
de criminel deuant Ton Roy. Innocent 
luy commande d’obeyràl’eleâion fai&e 
defaperfonne, & l’y force, luyrcmon- 
ftrant de plus , que le Roy eftoit vn en- 
fant, mefprifant par cette rcfponfe le C6- 
feil de Suger,qui en ce bas aage faifoit ré- 
gner fon Maiftre aucc authorité de Roy. 
Pierre fe fied dans le Siège Epifcopal de 
Bourges , le Roy l’en fait leucr, &.le chaf* 



Digitized by Google 



Grand oiïîmifire d’ Efiat en France. 107 
fc. Innocent qui youloit cnccin dre dans 
le cercle de Ton authorité ccluy de la 
Royauté de France, qui en cft libre en ce 
cas là, menace le Roy, & peu apres l’ex- 
communie. Louys & là Cour îoufïrent 
ce dclplaifir, làns y fçiuoir mettre remc- 
de.Lcs Anglois clèriuent, qu'on fermoit 
les * glifes par tout où le Roy arriuoit. Matthieu 
Mais la mort ayant finy les fougues & la cwlquc. 
vie d’innocent coulpable des maux que 
la nomination de Pierre apporta, le Pa- 
pe Ccleftin fécond Ion fuccelTcur, fc ré- 
concilia auec le Roy. Mais ce Pierre se- 
llant retiré yen ThibautComte de Cha- 
pagne,quilereceut& le fouftint contre 
leRoy ,fut caufè du lâng qu'on rclpandit, 

& des embrafemens qu’on alluma en 
Fràce,parvne guerre de deux ans. Sain 61 
Bernard alla trouuer ce Comte,&luy rc- 
monftra qu’il deuoit s’humilier deuant le 
Royfon Seigneur, &C delà paffant vers 
le Roy, l’exhorta à la paix Sc àefpargner 
le fang François, pour faire la guerre aux 
infidcllcSj&fiftlapaixauccrayde deSu- 
ger,qui en cette importante affaire, fîft 
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s6mez,& lui-mefme bicflc fi griefuemet, 
qu’il mourut de Tes playes peu de iours Mott du Pi . 
apres. En fa place on efieut vn Religieux P c Lucius. 
deCleruaux,difciplede fàinâ: Bernard, 
nay Italien en la ville de Pife en T ofeane, 
homme de vie exemplaire , & de grande 
érudition , qu’on nomma Eugène troi- 
fiefme. La fimplicité de ce nouueauPa- 
pe,ne peut appaifer la rage des Romains, 
î’apprehenfion qu’Eugene ne punift leur 
rébellion, & le parricide de Lucius, les 
rcndplus forccnez , ils créent vn Di&a- 
teur Romain qui lcsconduifeà la conti- 
nuation de leur reuoltc,& forcent Eugè- 
ne de quitter Rome. Il vient en France, 
où fes predecefleurs auoient cfté receus 
& protégez. Saind Bernard luy va au 
deuant, & luy fait compagnie en Ale- en France, 
magne , où il fut auant que venir à. Paris. 

Conrad Empereur le receut plus béni- 
gnement qu’Eugenc nes’eftoit promis, 
craignant l’intereft de l’Empire , qui pre- 
tendoit la confirmation des Papes apres 
leur efle&ion. Il aflemble vn Conci- 
le National à Spire, où ce Prince , auec 
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toute ia Cour, fait vœu de paflèr en O- 
rient,contre les infidelles. De là Eugène 
retourne en France , & y vient implorer 
l’aydc du Roy , & augmeter le bon-heur 
de fon MiniftreSugerJcquel dans la lon- 
gue durée de Ton employé de (à faucur, 
euft cette bonne fortune , que de tendre 
la main de fon crédit enuers i’authorité 



de fon Maiftre.àplufieurs Papes perfecu- 
tez. Car fi le fecours donné à l'homme af- 



flige jdleu e celuy qui le donne à vne con- 
dition fi eminente .quelle l’approche de 
la Diuinité : Combien plus l'afliflance 
donnée àceluy qui a dans la terre, & les 
clefs , & le pouuoir du Ciel? 

AP RES que le Pape Eugene fut en- 
tré en France ,rcuenantd’ Alemagnc, 6 C 
qu’il fut arriué à quelques iournecs de 
Paris, le Roy luyenuoyaSuger fon Mi- 
nière, auec pluficurs Prélats de fon Roy- 
anme,pourlereceuoir, &luy offrir tout 
ce qui dependoit de la puiflànce de fà 
Couronne . Il partit de la Cour,& l’ayant 
rencontré, fe ietta àfès pieds , & apres les 
auoir baifèz en figne de vénération ,luy 
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tint vnfemblable difeours. 

SI LA MAVV AISE fortune , „ Difeours 
t Peretrcffaind) n’auoitfi iniurieufeméc j^ c 
traidé voftrc perfonne Sacrée , le Roy „ Eu £ eae - 
auroitfujet de luy rendre grâces immor- „ 
telles , d’auoir efté la caufe , qu’il voit au- „ 
iourd’huy dans fes Eftats , & proche de fa „ 
Courtes clefs du Ciel, entre les mains de „ 
eeluy, qui a le pouuoir de l’ouurir aux „ 
hommcsiMaisbien quelle exerce contre , y 
V. S. vne partie de fes violences : fi doit- 3> 
on croire pourtant que les aduerfitezdu „ 
monde, ne doiuencpas eftre coptcespar- ,, 
my les malheurs des hommes, puis qu’el- ,, 
les aduiennentà celuy-là mefine, qui re- ,, 
prefente en terre , le Monarque du Ciel. , r 
Quoy qu’il en foit , le Roy qui n'eft pas „ 
moins heritier de la piete de fes ance- „ 
lires, quede leurs Eftats, eftime à fingu- „ 
lier bon-heur, d’oftriràV. S. tout le pou- „ 
uoir que Dieu luy a donné dans fon 
Royaume. Que fi la Grandeur des Roys, 
eft de protéger les hommes , quelle gloi- „ 
re doiuent-ils efperer de deffendre ceux, 
qui parmy les hommes, fonteftimez des 




1 12 Hijtoire de /’ A dminiflration de S tige r 
,, Dieux? Le Soleil ne paroiftiamais fi clair 
„ &firayonnant,quequandilefteficuéau 
„ poind du Midy j & l'honneur du Roy 
„ mon Maiftre, ne peut iamais paroiftre 
» plus efclattant, que maintenant qu’il eft 
„ cfleue'parce glorieux rencontre, àrece- 
„ uoir, & à deffendre la plus haute, comme 
„ la plus fainéte dignité qui foit dans le mo- 
„ de. Aufli m’a-t’il commandé de redou- 
„ hier les offres de toutes fes forces ; & 
„ mcfmeque fi fon feeptre pouuoitferuir 
„ de timon , àc fa pourpre royallcde voile 
„ aunauirede l'Eglifc que vous conduifez 
,, fain&ement , iltiendroit à très-grand 
„ bon-heur, qu’ils y fuffent employez tous 
„ deux, & fa Majefté tireroit cetaduanta- 
„ ge , que l’vn feroit manié par les mains fà- 
„ créés de V. S. & l’autre enflé desvents, 
y, desfaucurSj&cdesgracesduS. Efprit.Ce 
„ font les affeurances, qu’il m’a commandé 
„ de donner àV.S.dc fa deuotion enuers 
„ elle , qu’il confirmera de fa propre bou- 
33 che,quandilaurale bien de voir dans fa 
33 Cour,celuy qu’il y attend, pour luyren- 
3 t dre enperfonne toute forte deveneratio. 

. Apres 
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Grand Minijlred’ Eftat en France. >ïj 
APRES qu'il cuft acheuc ce dilcours, 
le Pape remerciale Roy de Ion affe&ion 
enuers luy, s'informa delà fanté,&de cel- 
le de la Rcync,& fe mit en eftat de conti- 
nuer Ton voyage vers Paris. Sugerly ac- 
compagna , le Roy luy vint au deuant,ÔC 
* le reuera dans le chemin, & au feiour que 
ce Pontife fift en France, Suger le ferait, 
confola fon affli&iom&fouftint puilïàm*- 
ment lès interefts. Certes les aduerfitez £ 
des Grands hommes qui recourent à la Mimfties. 
Cour d’vn Roy , font des prolpcritez 
pour le Minillre, parce qu’elles luy four- 
nilfent heureufement les occalions de 
leur bien faire. 

LE LOGEMENT du Pape dans 
la ville de Paris, fut à fain&e Geneuiefue , 
&commeilcroyoity receuoir du repos 
à fon arriuec, les Chanoines de ce lieu-Jià, 
luy firent du trouble. Ils le porteret irre- 
ueremment enuers fa perlonnc , & ve- 
nans aux mains auec fes domeftiques das 
la nef de l’Eglife, la remplirent de fang, 

& de fcandalc. Le Pape s’en pleignit au 
Roy , & luy en demanda iuftice. Le Roy 

P 
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commanda quon la fie . les luges infor- 
mèrent de l’cxcczôC de la vie de ces hom- 
mes, qu’ils trouuerent criminelle, pleine 
de defordres , & indigne non feulement 
du nom de la profeflion de Chanoine, 
mais aufli du moindre Ecclcfiaftique. 
Cela fut caufe, qu’ô les chalfa de ce lainâ: 
lieu, qu’ils foüilloient de leurs ordures, &c 
en leurs places, on mit des Chanoines ré- 
guliers de làinâ: Auguftin, félon la refor- 
me delai n£fc Victor. Cette a&ion de iu- 
fticc fut fuiuie d’ vne de pardon &: de clc - 
mence. Pierre Aymeri Archeuefqucde 
Bourges, auoit efté la Pierre de fcandalc , 
nous Fauons dit cy-deuant,&: le Pape In- 
nocent s’eftoit feruy de cet homme,pour 
vfurper fur le Roy , le droid de nommer 
aux Euefchez de- ce Royaume , auoit 
mefprifc fa ieunefle , &: dcfcric fonCon- 
feil. Mais Innocent eftoit mort, ôéce 
Pierre mouroit tous les iours, de fe voir 
dansl’indignation du Roy , comme dans 
vnfeuquiconiumoit (a vie. Saind Ber- 
nard Ce iette aux pieds duRoy,& deman- 
de fa grâce. Le Pape qui faifoitfa profef- 
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fion , qui eft d’eftre Prince de paix , y ad- 
ioufte les prières, & Louys en leur faueur 
pardonne à Pierre, & le remet dans le fie- 
ge d’oùil auoit efté chalïe. Mais aulfi il 
recognut tenir là nomination de Ton 
Prince , & luy en fit ferment, comme te- 
nant de luy tout le temporel de fon Ar- 
chcuelché, rendant ainfi à Cefar, ce qui 
eftoit à Cefar mefme. 

C’eftoit l’ailhce vnze cens quarante 
fix,en ce mefme temps la prifcdelaville 
d' f: delfe,&la perte de la terre fainâe>que 
les infidelles auoient conquile , arriua à la 
Cour, Sc la remplit de trilîelTe , de re- 

eret ; toute la Chreftienté le feeut &c en E< * ats â Ve 

O zelay. 

porta le dueil en 1 ame. Le Roy fit afiem- 
bler à Vezelay les Eftats du Royaume, 
pour le fecours de ces lieux fainârs,les Ar- 
cheuefqucs,les Euclques,Ô<: prclque tou- 
te la noblelfe de France s’y trouua. En ce 
lieu-là faind Bernard par vnc feruente 
prédication prefeha la Croifadc,& inlpi- 
ranc dans l’amedamour de la Croix 
fit prendre la marque extérieure à la 
part de fes auditeurs. Le Roy port 

p ij 
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! 
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né Hifioire de l’ Administration de Suger 
zclc & de valeur, U prit dans ce fermon 
& la mit publiquement fur fes habits. La 
Reyne l'imita là mcfme, & pour l’orne- 
ment de fa pcrfonne,preferavne croix de 
drap rouge aux precieufes perles & aux 
riches diamans que l'Orient produit. A 
l’imitation de leurs Maieftez le croiferet 
Robert de France Comte de Dreux fre- 
re du Roy, Theodoric d’ Alfàcc Comte 
de Flandrc,H enry dit le large fils de Thi- 
baut le Grand Comte de Champagne, 
Guy Comte de Neuers,Rcgnaut fon fre- 
re Comte de Tonnerre, Yues Comte de 
Soiflons, Alphonfe Comte de S.Giles, 
Guillaume Comte de Ponthieu , Guil- 
laume Comte de Varenne, Archambaud 
Seigneur de Bourbon , Enguerrant Sire, 
de Coufly, Geoffroy de Rançon, Hugues 
de Lufignan , Guillaume de Courtenay, 
Regnaut deMontargis,Y thier dcTrocy, 
Cfauchcr de Mongeay,Drogon de Mou- 
cy, Eurard de Bretucil, Ancel de Trenel, 
&Guerinfon frere, Guillaume le Bou- 
tillier&vne infinité d’autres Seigneurs 
&C Gentil-hommes de moindre nom : les 
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EucfquesdeNoyon,deLangres, de Ly- 
fieux,lesAbbezdeS.Picrrc ôc dcfain&e 
Colobe de Sens prindrent autfi la Croix, 
& vn grand nombre d’autres Prélats les 
imitèrent. Alors lcsEuefques de France 
cftoientobligezàcaufcde leurs fiefs, dç 
Jeruir le Roy à la guerre auec hommes 8c 
armes.QuandLouys lelcunefutàLyon 
pour s’oppofèr aux deffeins de l’Empe- 
reur Frédéric , apres la mort de Suger, 
neuf Eucfques l’y accompagnèrent auec 
leurstroupes de gens de guerre , 6c long 
temps auparauant cela, Philippe premier 
fonayeul, fit faifir Je temporel de Yucs 
Euefquc de Chartres, parce qu’il n’eftoit 
pas venu le feruir auec fes forces j mais 
cette croifade qui commencea aux fe- 
ftes de Pafques de la mefme annee vnze 
cens quarante cinq, 6c donna loifir aux 
hommes croilèz de fe faire voir pat la 
France , auec leurs croix fur leurs habits 
iufqucs à la Pentecofte de l’annee vnze 
cens quarante fept, fe firauxdefpensdu 
public, dont la contribution pour le Roy 
& pour les Grands qui l’accompagnoiét, 

P üj 
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fut fi generalle, qu’il n’y cufl: eftat,condi- 

Itnpofuions . ° r 1 , , 

pour les fuis tion, aage, ny lexe dans le Royaume, qui 
dcUCtoifa. nefutcottifé , & quinepayac. Nos Hi- 
ftoriens appellent cette leuee d’argent, 
le rangonnement du peuple. Auflî fit-elle 
tantd’imprefiion de haine das les elprits 
des François, qu’au lieu de faire des veux 
& des prières pour le voyage , &C pour les 
defieins du Roy, ils l’accompagnerent de 
malediéfios publiques . Ces peuples non 
encores accouftumez à donner la laine 



Suger Ré- 
gences Fiâ- 

ce. 



à leur pafteur, euffent faiét pis, s’il leur 
euft demandé la peau. 

Suger fut alors déclaré Regent en 
France que nos vieilles Hiftoires appel- 
lent 'Vrocureurdu Royaume y Raoul Co- 
te de Vermandois coufin du Roy fut 
aufli nommé Regent auec luy. Selon la 
chronique eferite à la main de l’Abaye 
deMorignyprezd’Eftampes. Mais tan- 
dis qu’on préparait auRoy,des hommes, 
des armes , des cheuaux & des nauires, 



pour aller en A fie, faire des actions de pie- 
té , vn fafeheux fuied fc prefente pour 
en faire de iuftice. Herbert Abbé de 
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fainéfc Pierre le vif de Sens, porte d’aua- 
rice ou de courroux, ofte au peuple de 

c . « , .. T AfTiffiaat de 

oens certains paiturages publics, lesga-iAbbé de 
fte,ou les faiéf labourer. Les habitans de Sens< 
cette ville-là, au lieu de demander iuftice 
contre cet Abbé, fe la font eux-mefines 
tresrigoureufe, vont à l’Abbaye, la for- 
cent, bc tue l’Abbé. Le Roy & Suger ad- 
uertis de ce defordre,s y en vont. Le Roy 
fit prendre cesalfaffins facrileges, àc les 
punit de mort : les vns furent expofez en 
ïpectaclc au peuple pour iuy feruir d’exé- Punition j cs 
ple:onlcs précipita du hautd’vnetour en Aflaffini. 
bas , paffans tous en vie au trauers leur 
fupplice, pour febrifer en terre. Les au- 
tres furent menez à Paris , où le Roy leur 
fit trencher la tefte.Car qui met les mains 
violentes furies perfonnesfacrces, périt 
toufioursmal. 

QVAND ce grand appareil pour 
l’armec d’outre mer fut achcué, le Roy 
alla à fainéV Dcnys prendre congé des 
martyrs, félon la coullume des Roys de Le Roy 
cefiecle là. On y célébra l’office Diuin thmmc°pour % 
auec les ceremonies royalles, ôc apres la en 
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méfié, il print le bourdon de pelerin& 
l’oriflamme. Il tira vers la mer & auant 
que de faire voile en Orient , Ame Com- 
te de Turin , & Guillaume de Mont-fer- 
rat frères fe ioignirent à luy pour le fui- 
ure. Le mcfme firent les Princes Lorrains 
qui eftoient Eftienne Euefque de Mets, 
HenryEuefquedcToul, Regnaut Cô- 
te de Mouzon ,& Hugues Comte de V a- 
demonc. Tousces hommes s’embarquè- 
rent auecle Roy & fon armee. L’Empe- 
reur Conrad qui s ’eftoit auffi croifé,auoic 
des forces pour conquérir la moitié du 
monde , fi elles euflent eu de la conduite. 
Ainfi deux puifians Monarques forrent 
de l’Europe pour vn grand deflein . La 
Armee poor renommée qui en pareilles occafions va 
/a'mûe. toutiours deuant, oc ne diminue ïamais 
le nombre des combattis quelle annon- 
ce, en porte foudainement les nouuelles 
en Afie , enfemblel’efpouuente &la ter- 
reur. Les Turcs s’effrayent d’ouyr com- 
pter cent cinquante mille cheuaux &C 
beaucoup plus que cela d’infatcric , ils ne 
fçauent à quoyfe refoudre : on leur di& 

qu’au ec 
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qu’auec fes armées efpouuentables , il y 
auoitvne fi grande fuite de femmes, de 
valets, de bagage, ôcvn fi grand attirail 
qu’ils elpuilèroient enbeuuant ,lesriuie- 
res entières. Mais ils en firent pluftoft de 
leur fang refpadu par le glaiue des T urcs, 
aufquels la trahifon des Grecs liura les 
Alemans qui arriuerent les premiers. 

Car l’Empereur fut fi imprudent, qu’il 
n’auoit mené aucune guide , ainsfe trou- 
uant en pays incogneu à luy &C aux fiens, 
fia la guide de s6 armee,àla foy des Grecs, 
qui a coufiours elle' frauduleufe. Car M a- 
nuel Empereur de Conftantinople , liura 
aux Turcs, vne partie de fes troupes , 6c Armée de 
faifant fournir aux autres de farines pour mi- 
leur argent, yfailoit mefierdela chaux, ncc Le * 
&: du plaftre qui cauferent des grandes 
maladies à- l’arnace , 6c firent mourir de 
contagion , ceux qui eftoient reliez du 
glaiue Turc. Certes il n’eft pas fi aile 
dcxccuter de grands delfeins que de les 
conceuoir, 6c les grandes armees font des 
grandes machines viuantes, qui fe rui- 
nent par leur propre peCànteur. La va- 

Q 
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leurd’ordrc & la conduite , non pas le no- 
bre , emportent les vidoires & acquiè- 
rent les triomphes. 

CEPENDANT que le Royfaifoit la 
guerre aux Turcs , èc que Suger eftoit 
Regent en France. Le Pape Eugcne la 
déclaré à quelques heretiques qui fe 
trouuerent alors en ce Royaume. Pour 
cela il conuoqua vn Concile national à 
Rhcims, comme vne armee de vaillans 
hommes , pour vaincre les erreurs qui 
foiiilloient la pureté de la foy.Sainâ: Ber- 
nard de l'ordre duquel eftoit ce PapejCuft 
grande part au triomphe de cette guerre 
fpirituelle. Le premier quifut combattu 
ÔC deffaid , fut vn certain Breton appelle' 
Eon homme plus ftmple que malicieux, 
& plus melancholiquequefçauant. Il fe 
difoiteftrelefilsdeDieu, 8 >C comme fon 
erreur eftoit groftiere , aufti ne fut- elle 
fuiuie que des plus groftiers du peuple. 
Cet homme comparant au Concile di- 
minua par fa folie, &C fon ignorance, la 
gloire que ces Prélats s’eftoient propofee 
de vaincre vn homme profond aux feien- 
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ces. Le Pape cuft plus dé pitié de luy ,que 
decolere.il le liura auRegent Suger prê- 
tent en cette alfemblee, qui le punit du 
fupplice des fols : il le fit enfermer dans 
vne prifon , où 1 humeur noire rongeant 
favie,lafinitau*cla fottife defes erreurs. 
Le fécond qui fut interrogé dans ce Cô- 
cile, fut Gilbert Porreétan Euefquc de 
Poitiers, accule des erreurs dont Pierre 
Abellard eftoit entaché , comme de dire: 
que l’elîece diuine n’eftoit pas Dieu.Que 
lesproprietez desperfonnes de la Trini- 
té , n’eftoient point les mcfmes perfon- 
nes. Que la nature diuine n’auoit pas cité 
incarnée. Que nul ne pouuoit mériter 
que Iefus Chrift. Que le Baptefme ne dc- 
uoit eftre donné quà celuy qui eftoit das 
lavoye du Salut. Gilbert expliqua les 
penfees, monftra ne les entendre que fé- 
lon le fens desPeres qu'il vouloit fuiure 
conftammentj&fefoufmettoit au Juge- 
ment infaillible de l’Eglife. Cette con- 
feftion le fit renuoyer libre en fon Euef- 
ché, d’où il craignoit d'eftre chaflc ÔC 
banny du Royaume. Caralorson ne pu- 

Q. >) 
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114 Hiftoire de l’ Àdmimjtration de Suger 
niffoit point de mort les heretiques, ne 
iugeants point à propos, ces bons Pere^ 
de punir la liberté' que Dieu auoit donne 
à l’homme , &c en auoit eftably le fiege au 
milieu de la raifon. Mais affin que tels 
hommes peftiferez en la foy , n’infe&af- 
fent les autres , on les en efloignoit par vn 
exil. 

Or le progrez que le Roy Louys fe- 
ptiefine fit en Ton voyage d’ Afie ; fut hon- 
teux à fa maifon & à facouronne. La 
Reyne Eleonor fa femme viuoit dans 
Antioche , autrement que les loix de 
l'honnefteté neluy ordônoient , dit l’ Ar- 
cheuefque de Tyr en fon Hiftoirc. Quel- 
ques autres aucheurs defcouurants de 
plus prés fa paflion , difent quelle eftoit 
amoureufe d’vn Satrape ou Gouuerneur 
Turc, lequel à la priere de cette Reyne, 
renuoya libre &C (ans rançon Sandebrueil 
Seigneur de Sanzay ifiu des Comtes de 
Poitou , faid prifonnier de guerre quel- 
que temps auparauant . Si cela eft vérita- 
ble, le Roy cognut ce defordre, &C toute 
la Cour le feeut. Les amours des Prin- 
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cefles font des feux qui paroilfent de 
loing,ou par l’efclat des flammes, ou par 
l’elpaifleur de lafumee. Il eft bien vray 
qu’Elconor eftant dans Antioche, con- 
iura auec Raymond Prince de ce pays- 
là fon oncle, contre le Roy (on mary, & 
quand le Roy la voulut mener en Hieru- 
làlem auec luy , elle rcfulà d’y aller, le 
laiflant perfuader par Raymond quelle 
pouuoit prétendre la feparation de fon 
mariage auec Louys , àc demeurer dans 
Antioche. Si l’amante elloit plus en la 
perfonne de l’amant , qu’en elle mcfme, 
comme on en marque les apparences, le 
Roy failoit violence à fon amour , la ti- 
rant d’Antioche , où elle iouyfloit linon 
de fon amant , au moins de fes nouuclles. 
Aulïi la raifon pour la faire partir eftant 
trop foible enuers elle , il fallut vfer de 
force. Le Roy la fitenleuerdenuid, & 
partit fccrcttement de la ville, de crainte 
que Raymond ne luy dreflaft des cm- 
bufehes ,& ne le fit périr. Certes quand 
la malice d'vne femme veut troubler le 

Q «j 
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monde , les Roys ne font pas exempts 
d’inquietude. 

Au retour du Leuant,leRoy demande 
au PapeladifTolutiondu mariage d’auec 
fa femme j offenfé de celle defes meurs. 
Mais pour l’honneur de fa couronne, èc 
pour auoir l’entiere feparation qu’autre- 
ment il n’euft peu obtenir, il prend pré- 
texte fur la parenté qui eftoit entre- elle 
& luy. Le Pape refpondant à fes defirs 
luy ordonna vne aflfemblce des princi- 
Aifembiec p aux Prelats,&: Seigneurs de fon Royau- 

pourli fepa- * . , ° , r • \ 

ration du me pour îuger la parente, & en luire la 
maruge du y^^ité f on mariage. Elle fe fit à Bau- 

gency où fe trouuerent les Archeuefques 
de Rheims, de Sens &c de Bordeaux, auec 
la plus part des Eucfques leurs Suffrages. 
Les Seigneurs de France y affifteretauec 
le Roy & Suger fon Miniftre. Mefiire 
Allegrin Chancelier de France, fit l’ou- 
uerture de l'aflfemblee,& propofal’intc- 
reft du Roy en ce Sens. 

Onaerture Meflîeurs , la marque de la bonté des 

Grands Roys, c’efi: quand ils ne veulent 
Chance- ” point tout ce qu’ils peuuent auec raifon. 
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Il n’y a pas vn de vous en cette compa- 
gnie qui ne cognoiffe celle du noftre , le- ,, 
quel bien quenay Roy, &lcouronémef- ,, 
meduviuant du feu Royfonpere d im- ,, 
mortelle mémoire, necroyroitpasneat- ,, 
moins régner légitimement fur cet eftat, ,, 
s'il ne faifoit affoirdans le throûietuec,, 
luy,toutes les vertus enfcmble. En cette,, 
affaire qui fe prefente à iuger, il a remis „ 
fon feeptre en leurs mains, en demandant „ 
à autruy la iuftice qu’il fe pouuoit faire „ 
à foy mefme. le ne vous delduiray point,, 
au long les particularitez du fuieâ: quia,, 
conuoqué cette affemblee, vous les fça-„ 
uez toutes, feulement vousdiray-ie que,, 
quoyquefaMajefté ayt des grands mef-„ 
contentemés de la coduitte de la Reyne, „ 
lesdefordres qu’elle a faids dans Antio-,, 
chc font cogncus à toute l’Europe, qui,, 
eftoit fpe&atrice des fuccez du voyage ,, 
de l’Afie, par les deux plus puilïàns Mo-,, 
narques du monde.Neantmoins il ne de- „ 
lire point que l’honneur de cette Prin-„ 
ceffe faffe naufrage par vos iugemens, „ 
ains que vous conhderiez quelle a porté,, 
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„ auec luy la couronne de ce Royaume, 
„ qu’elle a efté long-temps fa femme , &c 
„ qu’elle eft née des Princes de Guienne, 
„ lefquels eftans prochcs.de parenté auec 
„ lamaifon de France , donnent rang à la 
,, lcurparmy les plus grandes & les plus il- 
,, luflfres de l’Europe. Il eft bien vray que 
„ le Roy n’a point de preuues d’aucune 
„ aérion deshonnefte de laReyne, fi cela 
„ eftoit,il feroit obligé d’en punir le crime 
„ par la rigueur des loix, & confifquer fes 
,, terres. Seulement il a elprouué fes mo- 
„ nopolcs auec le Prince d’Antioche Ion 
„ oncle. Mais comme les Roys ne doiuent 
„ pas tant confiderer le repos de leurs per- 
,, fonncs,queceluy de leurs cftats.po'urlcf- 
„ quels ils viuent &C ils régnent ; aufti là 
,, Maiefté ne peut fouftrir qu’il naifie à la 
„ France vn fucceffeur lorty d'vn lid in- 
„ ceftneux , ce qui arriueroit fans doute , fi 
„ laReyne qui eft fa parente au degré def- 
,, fendu, donnoit à ce Royaume des maf- 
„ les» comme elle y a défia donné des filles. 
„ C’eftce que vous deuez meurement pe- 
„ fer par vosiugemens > aufquels le Roy Ce 

foufmet, 
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foufmet, comme fils obcy fiant de TEglilc >, 
de Dieu, qui vous a deleguez. „ 

L/Archeuefque de Bordeaux appelle 
Hunfroy ou Geoffroy, félon THiftoire URcync. * 
d'Aquitaine, parla pour laReync quafi 



en ces termes. 



Si les dcfplaifirs qui trauaillent la »> 
Rcync de fe voir en danger de perdre la » 
bicn-vcillance de V. M. & l'honneur» 
d’eftre plus long temps voftre femme, « 
quelle tient plus cher que là propre vie, » 
luy euffent permis (Sire) de comparoi- « 
ftre en cette affemblee deuant les iuges » 
du diuorce , elle fe profterneroit à vos « 
pieds , 6c vous rendroit en perfonne très- » 
humbles grâces du tclmoignage public » 
que V. M . rend icy de la foy &C de Tinte- » 
gritc qu elle a toufiours portée à voftre » 
mariage. Mais eftant accablée des en- » 
nuys qui la trauaillent, elle n’y peut eftrc » 
prefente que de la penfée , qui accom- » 
pagne & anime lestres-humbles rcmer- » 
cimens que ie vous en fais pour elle, qui » 
prend Dieu a tefmoin quelle a confcrué » 

‘ “ R 
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\> fon corps auffi bien que Ton elprit , plus 
j, net & plus pur dans fon mariage , que 
j, n’eft la bouche de (es ennemis qui la ca- 
„ lomnient. Mais puis queV.M.luyrend 
„ cette iuftice , que de la croire aufli Page & 
„ auffi retenue qu’elle eft , ie ne dois pas 
„ dauantage employer le temps à iuftificr 
„ fon honneur. Quand à la parenté qui eft 
„ entre ^ous deux, ellen’apasdeffeindela 
,, nier : on fçait (Sire) que vous eftesnay 
„ d’vne petite fille de Guillaume Geoffroy 
,, Duc d’Aquitaine fon ayeul. Mais il n’eft 
„ pas impoftible d’obtenir la difpence de 
„ cette affinité, & le Pape ne la refufe point 
,, à des moindres perfonnes qui recourent 
„ àfonpouuoir. La Reyne la defire & en 
fupplie tres-humblement V.M. affin que 
n’eftant iamais feparee de vous que par 
„ la mort, elle vous donne vn digne Suc- 
„ ceffeur de voftre foeptre , & puiffe tef- 
„ moigner à voftre Maiefté par le cours de 
„ plufieurs années , fes affè&ions & fes fer- 
„ uiccs. 

Le Roy qui n’aymoit point Eleonor 
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& qui au oit en (ôn elprit le fouucnir des 
trauerfes qu’elle luy auoitfai&dans An- 
tioche, reietta ce party, d’obtenir difpen- 
fe du Pape, &c pourfuiuit deuant fesiu- 
ges,lciugcmentde cediuorce. Tous les 
grands du Royaume tcfmaignercnt la 
parente du Roy & de la Reyne, àc l’af- 
îemblee prononça fous Pauthorité du 
fainél Siège , que le mariage eftoit décla- 
ré nul, qu’il eftoit loifibleauxparries de 
fe marier auec qui bon leur femblcroit. 
Neantmoins elle déclara les deux filles 



légitimés comme eftans nees , les parties 
ignorans leur parenté. L’Euefquede La- 
gres fut portera la Reyne, le iugement 
de l’aflemblee , & l’afiura que ce que le 
Roy enauoitfaiâ:, auoit cftépourle re- L Euefquc 
pos de fa confcience , & non pour aucu- de Langrcs 
ne haine qu’il euft contre elle;qu’au con- rè- 

traire qu’il Paymoit encores , & 1 ayme- pamion. 
roittoufiours. Eleonor qui croyoitquc 
(on mary auroit oublié fès offenles, com- 
me elle mefme ne s’en fouuenoit plus, 
fut furprinfc de cette nouuelle,& rccou- 

R ij 
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73 2 Hiftoire de ï Adminijlration de Super 
rue aux larmes & aux plaintes , refuge 
ordinaire des Dames affligées. Et quand 
Xcfponfe de ^ es p^ curs luÿ eurent permis de parler, 
u Reync. elle dit à cet Euefque , quelle n’auoit 
poinét offensé le Roy , pour mériter vne 
punition fi rigoureufe, &c quoy que la 
nature n’euft pas efté fort liberalle cn- 
ucrselle, des grâces quelle départ à cel- 
les de fon Sexe. Neantmoins qu elle n’e- 
ftoit pas fans beauté, que fa taille & fbn 
vifage en eftoient des véritables tefmoins 
( l’Hiftoire dit qu elle eftoit belle par ex- 
cellence ) d’auantage qu’elle n’eftoit 
•point fterile, que fa fécondité n’ayant 
iufques alors donné que des filles à la 
couronne , y donneroit des malles , dont 
la génération n’eftoit point plus difficile: 
que pour fa naiffance elle n’eftoit pas 
moindre que celle du Roy , puis qu’ils 
eftoient proches parents. L’Euefque de 
Rcp-miede Langrcs l’interrompant là deffus , print 
rCucfquc. 4’aduantage qu’elle luy donnoit, &luy 
repartit. Oeft cette patenté (Madame) 
” qui vous ofte la couronne de France , ôc 

3 ) 1 
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le lié! du Roy, &:fifaMaieftéeneuftefté „ 
pluftoft aduerty , vous n’auriez pas fi „ 
long- temps porté le nom de Rcync de „ 
ceteftat. Mais il vaut mieux ( Madame) „ 
perdre les couronnes de la terre , que ccl- „ 
les du Ciel, & quitter lescontentcmens „ 
de l’efprit , qu’abandonner le falut de „ 
l’ame. V.M comme très fage Princcflc,, 
prendra toujours le plus feur & le plus „ 
îalutaire party , bien qu'en apparence, „ 
le plus rude, & le plus ennuyeux. Eleo-„ 
nor confcntit à ce quelle ne pouuoit em- 
pefeher , l’apprehenfion qu’il ne reftat 
dans le monde quelque tache à ion nom, 
rendoit dans Ton ame plus de combat 
que l’amitié qu’elle portoit au Roy , coi> 
tre lequel elle laifta fortir de fa bouche 
ces dernieresparolles, s’il eftoitvray que ,, La , Rcyn * 
le Roy m’aymaft autant que vous le di- ,, P 1 
tes, MonfieurdeLangres , & qu’il 11’euft „ 
autre fcrupule que noftre parenté} qui „ 
Fempefcheroit d’en obtenir la difpéfe du „ 

Pape, qui eft fi fort à luy , &c qu’il a tant „ 
obligé en Francpî noftre mariageeftant „ 

R iij ; 
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, fai&,il y a fi long-temps , & dbnt nous 
, allons eu deux enfansenfemble. Là def- 
fusclle fe retint craignant quelque cho- 
fc de pis , aulTi qu’elle fortoit du Palais 
Royal auec honneur , & pour la feule 
raifon de la parente qu’on auoit alleguee. 
Le Roy retint les deux filles qui furent 
mariées en leur temps, à fçauoir Marie à 
Henry Comte de Champagne., 6 C Alix 
à Thibaut Comte de Blois fon frère. 
Ainfil’amourlegitime, & le relpe&qui 
font&conferuent les mariages chez les 
Grands , & chez les médiocres , les de- 
ftruifent, quand ils font violez. 

ELEONOR fc retira en fon Du- 
ché d’Aquitaine, que lê Roy luy lailfa 
auec tous fes droi&s, faufl’homage à la 
couronne . Elle y viuoit en Princelfe qui 
auoit porté fur fon Chef, la plus illuftre 
couronne de l’Europe. Henry Comte 
d’Anjou, & Duc de Normandie l’y vint 
rechercher en mariage: elle le refiifa d’a- 
bord , allegant qu’il feroit mclfcant à vne 
femme de fa condition , d’eipoufer quel- 
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que Prince que ce fut apres auoir eu 
l’honneur d’eftre Reyne de France : Mais 
quand elle fut aduertie, ou parles foins 
del’Angeuin, ou mefmcpar le temps à 
qui rien n’cft caché , que le Roy ne l’a- 
uoit abandonnée que pour la grande 
auerfion qu’il auoit à fa perfônne,la bicn- 
feance le changea en defpit ôc le refpeét 
en fureur: elle fè maria auecl’Angeuin, 
vengeant alors comme elle peut , les def- 
plaifirs que luy donna Louys, & mit au 
monde des Princes, qui laifferent à la 
pofterité, les marques de la vengeance 
de leur mere. Ce fécond mary fut Roy 
d’Angleterre , cuft d’elle trois ffls & qua- 
tre filles. Henry, Richard , & Iean qui 
furent tous trois Roys-.Iaifnee des filles 
efpoufàleRoyde Caftille, comme fi 
Eleonor rentrait par fes enfans en delpit 
de fon premier mary dans la maifbn 
Royalle de France. Cette fille aifnee fut 
mere de Blanche qui fut mere de fainét 
Louys. La fécondé fut mariee à l’Empe- 
reur Alexis de Conftantinople , la troi- 



Hiconor fc 
marie au 
Côted’ An- 
jou & Duc 
de Norman- 
die. 



Sa pofte- 

rite. 






1 3 6 Hiftoire de l’ A dminiftration de S uger 
Piefmc au Duc de Saxe , laquatriefme au 
Comte de Tholofe , qui fut mere de 
Raymond beau-pere d'Alphonfc, Com- 
te de Poitou frere de faimft Louys ; reuo- 
lutions & intrigues naturelles affez re- 
marquables dans la diflolution de ce pre- 
mier mariage , coufufement traitées , ÔC 
non remarquées par ceux qui en ont cf- 
critauantnous, où il femblcqueDieua 
fauorisé ce fécond mariage d’Eleonor 
de fes grâces &; de fesbenedidtions , de- 
quoy fe peut induire auec les conieélu- 
res qui font dans l'Hiftoire , que cette 
Reyne eftoit innocente des amours dont 
onl’auoit*ccufêe, &qu’iIyauoiten elle 
plus de lcgcretc, que de crime. 
c ' Or le Confeil du diuorce entre le 

ce dluôrce Roy & cette Reyne fut dommageable 
emJ’cable^ ppftat. Si le Miniftre Suger le donna 

1 Elut. . p ... 

au Roy, u en eftoit coulpable , s il y reli- 
fta & ne fut pas creu , ce fut le mal-heur 
du Roy. le ne trouue ny l’vn ny l'autre 
bien efclaircy dans l’Hiftoire. Ce qu'il 
Hrùnt nous cn a P ar * eferit monftre bien 

que 

i 
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que ce furent les parents du Roy qui 1 Agp»*iw<fe 
luy conleillerent -, mais certes malheu- f**pr»gtuitû 
rcufcment pour ce Royaume. Car ou 
laReyne eftok coulpable d’adultere,ou l L ^ fto ’| te ‘ ,e 
elle eftok innocente. Si elle eftok coul- Icunc. 
pable, il la falloit mettre dans vn mpna- 
ftere &; retenir la Guienne par le droi<ft 
defafilie aifnee, dont le Roy eftoit pere 
&C tuteur, que fi elle eftoit innocente: 
pourquoy la répudier , & perdre la 
Guienne, laquelle ayant fuiuy la fepara- 
tion de cette Princefte, tomba entre les 
mains des Anglois , àc fut le fuie<ft de 
plufieurs fanglantes guerres auec cette 
nation-là? Quant à la patenté dont on 
fe feruit pour le diuorce , il eftoit aise 
d’enauoirladilpenfedu Pape. Mais les 
Princes , & leurs Miniftres font des fau- 
tes , & les peuples foufffent les mal- 
heurs , 8c les defolations qui en arri- 
uent. 

T 

C’eftoit la derniere anneede l’Admi- f,« deï’èm- 
niftration & de la vie de Suger, qui a pj°y &dc,a 
laifte à la France le fouuenir de fes hau- Jï. ieSu: 
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me en alaifle ce tefinoignage par elcrit. 
Qui-s enim non rmretur homtnem 'vnum 
tôt tanta fuftinere negotia , njt Ec- 
clefiarum pacem con férue t ,ftatum refor- 
met, çef regnum Francia armts tueatur, 
mordus omet Jegibus emenàet. Qui ejt 
celuj qui n admirera qu'un feul homme 
fou ftienne le poids de tant d'affaires, pour 
conferuer la paix aux Eglifes , en rejfor- 
mer 1‘ Effat , de fendre la France par les 
armes , L’orner de bonnes meurs, çf en cor- 
riger les defordres par la force des bon- 
nes lotx. Pierre le venerable ne prend 
point dans Tes Epiftres de plus digne Iu- 
le#: à delcrirc que les vertus & la con- 
duite de ce Miniftre. Tout ce qu’il y 
auoit de grand & de làin# dans ces fic- 
elés innocens , eftoit pour luy. Sain# 
Bernard mefin'e qui eftoit alors l’orne- 
! ment du monde , comme lès vertus le 
fontcncores, eftimoit fa conduite. Seu- 
lement trouua- t’il à dire à la Pompe de 
les habits, ou à celle de fa fuite, dans les 
voyages & aux Ambaflades qu’il failoic 

S ij 



ijo Hifiotre de ? sîdminif ration de Suger 
.pourlEftat , en ce temps là de fobrieté 
ÔC de modeftie. Mais peut-eftre cette 
fuite eftoit trop efclatante pourvu Ec- 
ciefiaftique, & vn religieux, félon le fens 
de ce grand homme. Voicyles motsde 
fà lettre qu’il luy en eicriuoit .Tbtum erat 
quod nos commouebat , tuus fcilicet ille 
habitus çf apparatus , cum procederes, 
quod paulo tn (ilentto appareret. Ce qui 
nous fembloit ejtrange cejloit l’efclat de 
vos habits , çf le tumulte de vojlre fuite. 
Certes auec quelque raifon: car l’autho- 
iritc de Grand Miniftre eft a la plus part 
de ceux qui l’ont en main, vn venin de 
la vertu , vn vent qui les enfle, vn lieu 
eminent qui les trouble, & le voifinage 
de la Royauté qu’ils femblent pofTeder, 
agiflants pour vn Roy,falcine leur iugê- 
ment & les fai& mefeognoiftre. Quand 
la icuneflede Suger fut paffee,& que les 
feux & les fougues qu’elle ^roduiâ-, fu- 
rent efteintes , il viuoit fl lainélement, 
que le meflne faind Bernard fe refiouyt 
de fa conduite Ipiritueile, & de la reflfor- 
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mationdcfon Abaye. N une 'viuitu r im- 
bi Deo , Etude tur continentta , dtfcipli- 
ni tnutgtlatur lectiornbus fanttis inten- 
ditur çefe. Maintenant on y 'vit a 
Dieu , on ejtudie a la 'vertu de continen- 
ce , on 'veille a la difeipline , on trauaille 
a la le EturC des liures JdinEts. Il mourut 
l’annee vnze cens cinquante deux, le fe- 
ptiefme iour de Ianuier aagè de foixante 
6 c dix ans. Apres auoir cfté foixante 
ans Religieux , vingt- neuf ans Abbé , 6 c 
quarante trois ans Confeiller, & en fuite 
Miniftrc d’Eftat , à compter feulement 
du règne de Louys le Gros , quoy qu’au- 
parauant &C du temps de Philippe pre- 
mier , il fut encorcs ieune dans les affaires 
de l’Eftat.ll mourut grandement regret- 
té du Roy & de toute la France qu’il 
auoitfèruie auec tant de foin & de pro- 
bité. Le Roy le fît enterrer à fainét De- 
nys auec autant de Pompe que s’il euft 
eftédu fang Royal, alfifla luy-mefmc à 
fes funérailles auec plufîcurs Euefques 
qui s’y trouuerent , où pleurant amere- 

S iij 
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